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Deux couplets d'une chanson—
Saint-Claude

| Suite |

—Non. Ils seraient pour moi
plus compromettants qu’atilce
—Emporte aû moins Cu poi-
ord.
—Volontiers...Je vais le ca-

cher dana ls large mauche de
mon froc...]d, de cette ligon...
Maintenant adieu à mon tour, ou
plutôt au revoir et à tout à l'heu-
re...
Le capitaine Lacuzon sortit de

la chambre, et nos quatre per-
sonnages, Marquis, Varroz, Raoul
et le père Malo, prirent piace
sur des escabeiles devaut le
foyer.

ous les quatre étaient silen-
cieux.
Le colonel Verroz et le curé

Marquis pensaient à Lacuzon.
Raonl de Champ d'Ilivers pen-

sait à Eglantine.
Le bon frère Malo, qui ne pen-

sait à rien, s'était eudormi.

$

Nous avous dit plas haut que
le trésor de l'abbaye de Saint-
Claude renfermait des richesses
immenses, frait des fraudes
ieuses que les pèlerine de tous

Le range vensient déposer sur
la châsse qui conterait tes relic
Ques du saint évêque, afiu d'obte-
nir quelque grâce parson inter-
cession rAputée toute puissante.
Le bruit public, la rumeur po-

Pulaire, groseisaant encore ces
richesses, et du trésor de l'abhy-
faisaient quelque chose de svin-
blabled ces [ibuleux amas de
Pièces d'ur et d'argent et dv pier-
Tes précieuses que renfermaient
ces souterrains magiques dont lu
Lampe merveilleuse des contes
arabes divrait l'entré aû jeune
Aladin.
La désir, factle A comprendre,

de puiser à volonté dans des
colires si bien remplis, n'avait
pas peu contribué à décider le
comte de Guéribant à tenter un
coup de msin sur la ville de
Saint-Claude.
Nous savons déjà que, malgré

les «fforts d'une 1sistance discs:
pérés, ce coup de main avait
complètement réusei.
Tandis que les Suédois et Gris

assouviessient & qui mieux mieux
leur soif ineatiable de brigande-

et organieaient de toutes parte
le pillage et au besoin l'assasai-

nat, an fait d'une très grande
importance pour notre récit avait
passé complèlement inaperçu
au millien des rumeurs d'ago-
nie de la cité conquise.
Une baude d'une douxaino de

Gris, ubandonnent Jes chances
de fortune que leur offrait lu sac
de Saint-Cisode (ce qui était, on
en conviendre, tout à fait en de-
hors des hebitudes de ces honne-
tes toudarde), avaient gagné le
bas de la ville et, traversant le
Bienne à ce même gué que nous
conaitsons déjà-et en fuce du quel
nous avons vu Gerbau Jeter une
échelle de corde à Lacogon et à
Reoul, s'étaient élaucés d'an pas
rapide sur les vorsants de la
montagne opposée, où ils n'a:
vajent point lardé à se perdre
dens les bols.

Le gigantesque et hideux Lee
pinaseuu se trouvait à la tête de
cette bande; mais, su lien d'en
être le chef et le maitre sbeolue,
comme toujours, 11 semblait mar:

  

 

  
  

 

   
do très haute taille, Il avait la
visage oaché par un masque d'a-
cier, recouvert de velours
noir. Ce masque lai emboîunit
la tête tont entière, comme les

du moy-n âge, et cavhait non
seulement #1 figure, mis encore
ses rheveux et son cou.
Cet homrme mystérieux et cé-

lèbre act-ar des guerres de la
conquête franc-comtoise, étest le

lait d'une voix tretublante à la
veillée des chatmières.

Personne, disait-ton n’avait ja.
mais vu le visage de cet homme,
personne ue savait son nom, per-
sonne no Connairssit sa demeure.

Pareil aux checals africains,
pareil aux grands vautours chau-
ves quine manquent jamais de
sv trouver partout où sv rencon-
trent la mort el le sang répanda,
le Masque noir n'apparaissait par-
mi les montagnards épouvantés
que dans des 6 :ènes de carnage
et d'incendie, et entouré d'infA-
mes gardes da corps, choisis par-
mi les Gris les plus sanguinaires
et dirigés par Lespinasson:
Le peuple ri garduit la Masque

noir comme un être eurnaturel,

b'e, contraint de cacher son viea-
ge parce que ce visage n'avait
rien d’humain.

Peut-être cette terreur superti-
tieuse qu'il inspirait aurait-etls

exces de prud ‘nce, il ne mar-

de fi lèle.
Plus d'une fois, der gens d'une

hardies € et d’aue h-«brivté à ton-
te épreuve, parmi lerquels il faut

juré de savoir enfiu quel était cet
homrae et de découvrir le visage
quis: cachait sous son Masque
noïr…

Le courage, la persévérance, la
connatssance du pays, tout asait
fchoué ‘ Suiv! de près ving! fore
pourchassé pour ainsi dire pen.
dant des journées sutiéres, ainsi
qu une bête fiuve que la meute
te perd pas de vue, la Masque
noir avait toujours disparu subi-
frac hl, Could Bho vapeur on

comme fn fantôme, asus laisser
derriere lui Gne traon, Un Indice

j C'était à croire, «en vérité, à quel-
que surnsturelle intervention,

Le jour de la brise d+ Sunt.
Claude il était entré daus ‘a vil-
+# en triomphateur ; puis itomé-
diatement après, nous l'en avons
vu ressortir aveo Lespinnsson et
sa bardo et s'enforcer daus la
montagne-

—Ah ça, demanda-il, chemin
faieant, au capitaine balafré des
suldats bandits, êtes-vous bien
certain, au moins que nous n'al-
otis pas faire buiseou creux ?.…

—UCertain, Munsvigueur, oh
parlaitement certain I...
—Ains), vous ne meltez en

doute l'exactitude des renseigne-
ments Qu'on vous a do'inés ?... !
—Cotument mettrais-je en dou-

te œtte exactitude, puinque c'est
moi-même qui ai vu ?...
—Vous avez vu cet homme ?
—Comme je vons vois, mon-

seigneur … Voici de quel'e façon
la chose v'ust passée. l’ied-de-ler
le licutenant do Lacuzon, et ce
damné Gerban, son trompette wt
son bras droit, avec une deme
douxaine ds Cuanais. donnaient
la chasse 4 mot ot A deus de mes
homes, Traînesaquille et Fran-
eatripa ; il y a de ce 8 hutt jours.
Nous nous ctions sépares dens la
forêt pour mieux dépister ces br
miers meudite; je tm'ètais, pour
ma part, réfugié dans un taillie
très épais. aû pi-d d'an grand
roche prerque à pro…ls nait
toinbait, je n'avais plus rien à
craludre. Jo sortie du we ca
chette,et j'allais m'eloiguer quand
j'entendis an bruit léger au-des-
sus de moi. Je levai la tête et j-
vis, en haut du rocher, un filet
de famés blanche qui montat
dans les sapine.. Je tourna le
rochir. Inaccessible de trois cô-
tés, tl était abordable du quatn.
ème. Jo gravie le pente vscar- cher sous les ordres d'au perso.

n vi l'accompagnait.

"6 petsonoge était un homme]
pée et ju trouvai, sur le sommet
du pic, une chanmière placée là!

 

comme un démou à furine vivi-!

‘

hôroa d'une foule de légeudes Vous convient
qui le soir en hiver, se racon- écus d'or contre ma têts, je suis
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suffi pour le protég-r ; mais, par, ost

citer Lacuzon :oi-même, d'étaient $
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comme u n nid d'aig'e. Je regar-
dai dans lintérienr a travers les
fi-sures des planches mal assem-
biéus qui formrient la ports : ja
vis un homme assis devant le fon

casques de bataille des chevalier et, à la lueur de oe fou, je recon-
nu Pierre Prost qu'on appelait
jadis dans le paye le Médécin des
pauvres.
—Vous avez dû vous trom-

per, Lespinassou…
—Mu foi, mouseigreur, el

de patier vingt

tout prêt à tenir le pan.
—Ce Pierre Prost a cependant

disparu depuis près de vingt-an a
—Qu'isporte, imorseigneur ?

Ou s'en ve, mais, quand où n'est
pus mort, on revient.est reve-

—Savez-vous depuis quand ?
—Jo m'en sais informé, Pier-

re Prost a reparu il y a juste
trois mois.

~—Neul ?
—Oal, monscigneurr
—Mais sa fille…cette Eglanti-

ne.
_ —J'ai bien pensé quecela vous
intéressait, mouseigneur, et j'ai
questionne.
—FEt vous à çez appris ?
—lQvBEglantine était morte

dans le bas pays, aux environs de
iGeee

Si les choses sont réallement
ainsi, tout et pour le mieux.

Arrivons-nous ?
—Voi:à le rocher…la cabane
à haut.
—Recommandez le silence à

chat jamais qa'entouré de sa hor- vus humumne et prenez toutes vos
precautions…:i ne faut pas qu'il
puisse nous echapper…
—Soyvz saus crainte ! Nous le

prendrons comme un lièvre au
lle…Qu'alions-nous en faire,

Inonseigueur ?
— L'emmener prisonnier a

Saint-Claude Ii sera condamne
comme espion et brûlé vf dans
trois jours sur la place Louis X|
—~Ah! fit Lespiuaseon dun

ton de surprise.
~—LEst-co que cela vous éton-

ne ? demanda le Masque noir.
—Franchemeut, ous, mousei-

gueur.
—l’ourquoi ?
—Parce, que, lorsqu'on veut

se debarrasser dan homme gê-
uaul, le plus simple et le meil-
leur moyou est de lui metlre la
baile d'an mousquet dans Ja
ou la pointe d'un couteau dans
le ventre... Les morts ne parlent
pas !...

—Vous avez raison, et en effet
cela vaudrait tmieux ainsi, maie
nous avous besoin que Pierre
l’rost meure publiquement, avec
éclat,-ur un bûcher. Nous pen-
sous quo le supplice public de
l'oncle du capitaine Lacuzou
produira vu lmmeuse effat sûr
la populations dus montagnes et
les dewmorulisers plus vite et
mieox qu’une demi-douxaine de
défaites...Ah! «1 vous pouviez
uous livrer Lacozoa (ui-même,
ou Varros, ou Marquis !,..Soave-
vez-vous qu’il y a mile écus d'or
atiachés à chacune de ces têtes #
—La somme est ronde, mon.

seigneur, On fera de sou mieux
pour la gagner. Mais chui !…
voici la chaumière. En aiteu-
dant que nous syons le neveu,
conteutons-nous de l'oncic !

Lespiuassou fit cerner le mai-
ton pat ses routiers, et jeta lui-
mére la porte en dedaus, d'un
seul coup du la crosse de aon
mousquet.
—<Cing minates après, Pierre

Prost, bäilionaé et garrotté, elat
entraine, ou plutôt vmporté vers
la ville.
Le Masque noir, tandia qu'on

exrcutait ame ses Ordres, 6 était
tenu à quelque dissucemais pas
asses loin Cepeudant pour n'être
point vu par d'ivrre Prost.
Une fois 8 Saint-Claude, en

avait juté le malheureux médesiu
dans ls plus profund dss cachots
de l'abboye, «L 1andia qu'on lui
faisait descendre lee dégrée hu-
wides qui conduissient à ee Ca-
chot, ii avait entenda lo Masque
uoir defendre, sous pene de
tuort, aux soldats euédois qu'on
lui donnait pour gardiens, de
laivger qui que 90 fut communi
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quer avec lui. à l'exception d'un
confesseur, s'il en demandait un
4 son heure suprême.

Pierre Prost s'était soumis avec
un calme profond, avec une ré-
signslion sens bornes, au coup,
froudroyant qui le frappait.

Il devin-it d'où venait ce conp,
et commeil comprenait ben que
rien au monde, à moins du plus
improbable de tous les mira
cles, ne pourrait le soustraire à
la mort suspendue au-dessus du
sa tête, il acceptait colte mort
comme utie chose prévue à l'a-
vanos, comme une inévitable
conséquence de faits accomplis
dans le passé,

Une seule circonstance sem-
blait l'étonner, c'est qu'on ne
hatat pas davantage l'heure de
son supplice. Il était doux et
patient avec ses gardiens. qu'il
n'intorrogeait mème pas; il pri-
ait presque sans cesse et il tron.
veit dans la prière la consoletion
etle repos.

Parfois, cependant, son front
se ridait sous le coup d'aile d'u-
ne pensée douloureuse. Sa
min Crispée s'appuyait sur va
patrine, Un sourire plein d'a-
taertame soulevait «a lèvre, et il
wurwurait :

—~Mon Dieu !...mon Dieu '...
soffrirez-vous donc que Ce be-
cret meure avec moi!…

xIV

Le secret de Pierre Prost

Cependaunt le temps pressait.
Deux jours et deux nauisa'étaieni
écoulés, et Dieu semblait ne
point entendre l'ardente piière
de Pierre Prost.
Le troisiètne joar, daux la ma-

linée, le moutsgoard eut à subir
un simulacre d'interrogaluire
après lequel il apprit ce que
tout le monde esvait depuis long-
temps dans la ville, c'est-à-dire
qu'il était condamné à mort com-
me espion, et qu'il serait brûlé
vif le lendemain, au point du
jour.

A partir de ce moment, les
pensées de Piorre Prost n'appar-
w'sppartinrent plas à la terre ;
 
(son âme se détacha du toutes les
[choses de ce monde, et 1] ne son-
ges, après avoir bien vécu, qu’à

tête, ne preparer à bien mourir.
. =Quaud pourrai-js recevoir
de coufesseur qui m'e-t accordé ?
 demanda-t-il à l’un des gardiens
qui le ramenaiont daus son Ca-
chot.

—Cette nuit, répondit le sol-
dat.
La nuit, arriva, et tous ces

bruite du jour qui retentissaient
sous les voutes des vastes bâti-
ments de l'abbaye et dont l'écho
laible eflointain descendait jus-
qu'aa prisonnier, se tureut les
aus après les autres.

Vers minuit, Pierre Prost n'en-
tendit plus que le pas lent et
monotone de la sentinelle qui
passait ct qu: repassait devant
la porte droite et bases de l'on.
bitette où, conché sur une butte
de paille, 11 attendait ls venue
du prêtre cuusolateur.

Les heures su auccédèrent sans
tien amvner.

Pierre Prost commençait à
craindre que le confesseur ne
viut pes et que le Masque noir,
dans sa défiance de toutes cho-
ses, n'eût retiré l'autorisation
qu'il avoit accordée d'abord.

Enfin, un peu après trois hou-
tes du matin, uv bruit vague ar-
tiva jasqu'au captif et viot rani.
mer ses vepérances défaillantes.
lise sonleva sur son coude, il
relint es respiration et il écouta.
Le bruit ne renouvela plus die-

tipet. Les pas de plusieurs per-
nes s'approchaient du cachot.

{ A Continuer |
——————ASe. cert

Cie du Richelinu a offert la
ition de gérant à M. D McNicol,
ul genéral des passagers de la
du Pacifique, avec uu traile

wei de $10,000.
a Cia, pour retenir les services
b employé, & immédialement

Pois sun salaire do $3000 & 912,000.
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NOUVEAU MIRACLE
A MON

Comment la vie d’une intel-
ligente flilette fut sauvee

Elle souffrais epouvantablement do
laD-nse de 8t Guy. El: ne pou-
vait prendre elie-mome s8 mourri-
ture. li fallait 1a surveiller attanti-
vement. Temoignage pubic de
Ses parents recounuissants.

Du Shelburne E:nnomist :

Nombre des lrcteurs de l'Erono-
miss 32 soul BAUS doute laissés 1m.
preasionner plus où moins par la
lecture des rapports de guéri-ons
tuiracul lises Operces en divers Cieux
par l'empiot judicieux des Pilules
Roses du Dr Williams pourles Per-
sonores Pâles,
Cependant, chez quelques-uns, il

peut bisa rester l'ombre d'in doute
su sujet de l'exactitud : de ces rop-
ports.
Celui qui écrit cet article do:t

Avouer eu toute franchise que dans
le passé il cherchait à éviter la cu.
lone du mieacle dans ler jauruaux,
Mars 11 admet anjourd'hus que si les
diverses guarisons rijiporices
avaient quelque ressemblance au
cas qu'il lui a été donné d'observer
personnellement. il y a quelques
jours, les propriétaires des l'hlules
na peuvent trop en dire sur leur
puissance et leurs qualités curali
vee dane lee nombrenses maladies
aux tn-lles Chumanité est en preir.
Us jour, ia sumalae derive, notre
reporier alla visiter M. et Mme John
Ltudsay, À teur reaideuce, lot 31,
concession | I. H 8S. canon de Mc
nn et écouter les paroles de profun-
de reconvaissance qui tombarent se
leurs ièvres, alors qu'ile Jui firent
la descaption de 18 terrible maladie
dout a rouff-rt une de lears e: lants
et foi racontèrent los détails do la
gudrison complete ef-ctuve par les
Puls Roses du De Willians

{1 parait que pendant l'hiver de
§481-82, leur enfant, Forme. Ella
May, dgee de rept wis, ful atleiute
de la grippe. Un soir, durant sa
maladie, son pére entendit ses cris
etconurutà sou lit. L'enfant parais-
suit terriblement effrsyée et de long-
temps Ve put être cuimve et quoi-
que appsremment alle se rem L des
symplômes habituels de la grippe,
wile ne [at Junie dans le méme état
de santé et de vigueur,

Son systema Lerveux paraissait
vétre dérangé, et tandis que le
sempe se pissait, les terribles symp-

‘Ones de maladie de Saint Autot se
on dance de Saint Vous lureut re
ma ques par les parents. Ella ne
pouvait prenpre elle-même sa Hour
ribnes + | ov pouvait noplus tenir
Ia Lasse lo:sque l’un le Jub tendait,
Este tombait [requemmment en essay.
ant d= passer sur le plancher et 11
fallait la girder avec allentiou de
crainte qu’elle n'eut à vo moment
tombé sur le poè'e,

Elle ne pouvait non plus s'asseoir
sur nnechaise. Eile semblait avoir
complètemeut perdu l'usage de ses
membres

Avant sa maladie elle aidait A sa
toilette, et Mainienot ses parents
etaient obligèrs de le (enir pour lui
pacs-r ses vêtements

Elle ne pouvait se movie dans
son lit et ses parents l'aidaient & la
toner,

Elie 6 ait entièrament sans force,
AVait presque perdu l'usage de la,
parole.

Lorsqu'elle parlait c'était avec
dificulié qu'on la comprenait et se
langue se contractait sur le côté
aanquelle put la coutrô er.
E le avoit l'appirence étrange,

fiagarde qui dénotait l'approche de
la folie. La condition Je la pau.
vre enfant tars pémbie & l'extrème.

Uni jour, vers ia An du mois de
janvier dermier, le pièra lat le récit
fu cas du june Ernest Duke. qui
avait été gnéri par les Pilules R.rses
dus De Williams, et il enachelcune
bolts chez M. Brown. phirmation
te Sheibirne. Oa commngs le
traftemen: on donnant à l'ertant
trois Pilu.es jar jour,vue après
chaque repas,—et jitiais ON NE Va-
riate traitement jo«qu'à la fin. A
vant que la prem ere bolts ne fui e.
puiséa, on s'apaigat que l'appeus de
l'enfant s'ameliorait el lors tu'unn eu
employd Lies buites 11 y avait uae
amalioratios merveilleuse. Ko avril
dernier, l'enfant était complelement
rétabli et l'ou ne lui dose plus de
ilnles, Plusieurs mois ae sont
cules depuis lors et il uy u ni re.
chuto ni signe de retour de celle
terrible maladie.  Logudrison pa.
rafi dire complète et aucune autre
modyeine n'a 3td requise. Les pa.
rente déclarent einphatiquemeut
ue ler PilulesRoses du De Wu.
tans out sauve la vie de lour
lent,
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Les Pilules Roses du Dr Willi-Ams sont un specifi jae pour touts
maladie provenant de la pauvreté
du sang oun de l'épuisement desnerfs telle sue l'ataxie focomotricadanse St Guy, la névralgie, ls ehü-
matisme, Je tmallde têle vervens, len
résultats de la grippe, palpitation ga
canie, teint [die et anamé et la
sentiment de malaise resuliant da
prostralion nervause ; toute maladidependant d'liumeurs victées dans
le sang teilew que serofules, érésiçé-
les ehroniques, ete, Files sant ans.
si un spécifique pour les dscordresparticuliers aux femimes, EF lus ré.
tabliesont le sang et donne aux
joues vâles et jaunêtres nina nou-
selle fratheur. pour les hommes,alles sont nine guérison radicals
Sans tous les cas de fatigue mentalsxcès de travail ou exces d'aucun
genre,

Ces pilules re constituant naa
Une préparation purgitive, Elles
ne conttennent que des propriates
Dienfaisaniles, et rien qui ponrra t
alfacter le sys'ème la pins délicat,
Les Pilules Roses da Dr Williams

sont vendues seulement en bolee,
portant sur l'anveloppe la marque
de commerce te la compagnie, beri-
te en encre rouge, Kiley ne sot
jamais veudues eu quantité, à la
dongine on au cont et out commer.
gut ani offra des substitute sane
vette forma essaie de vous frau fer
et dail être éviter.

Demandez fes Pilules Roses du
Dr Williama pour les personnes ri.
les et renvayer toutes imitations ou
substituting,
On peut <e procurer les Moles

Hases tu Dr Willinme chez tons les
pharimacisns, ou directement oar 1a
malle de la Dr Williams M-der-na
Company, Erackville, Out, Où Sha.
netted, NY (A Plane où l'avre
adzesse a 50 Le bela on six baltes
pour 1238 Le prix anquel cv pi.
luleg sant vende en fait an te ote.
ment peu roûteux comparativem nt
AUX Autres remèjesou à un traits
ment médical
 

Un malheureux qui n'1 pis
le moyen de se pendre

Panis, f5—lrivé de toit travail
ot sats domicile, un nomms A ex.
avdra Vigneron avait résolu da
meliro fu À ses souflrances. |! vou-
lait ee pendre, mus ne passé laut ni
logs, au argeat, pour ach tar nn»
corie, il ne savait comm':ut y
prendre.

La nuit dernière, il arpentait l'u-
venuo de Guehy, plonge dans da
tristes rl -xuony, lorsqu'it tombs
89 ar1dt devant une de ces vostu
res qui servent au transport du ma.
lariel necessaire aux vida igus,
À l'arriere, solidement fixée et ter.
Minds par ane poignée formant ua
tasid coulaut, se (Cou vait wwe Four -
tois en cutr.
—Voil\ bien mon affatre, dit-ik,
E*, profitautde cs que persogune

ne [usa attention À Jui, +l se pas.
sa la courroie au con et se Ja esa
tomber. Tunt à coup, i} vproava
une douleur harriple, ses puede
plong-aieut dass nu [anneau de
cok- embrase, placé pres du vel.
cule,

195 <ons rauques sortireut de sa
gorge el aturèreut l'atlecuon des
vilaigeurs qui s'umpresstreut de
lo titer da sa triste position ot d'u-
letodre le fru qui cousumat son pa.
tilon.

I.» malhenrenx a été tranapretô
à l'hopital ['aujon dans no wut
alarmant. 11a uns jamb: compièe
tement br dea,

re cmEMAP nee

CONSOMI'TION GUERIE

Ua
d'un rmismivanairs des Lades rie ais
fa formula d'un remdde sim.io sl yo gl
ONE 8 guerison FREe cL perm oagents de
A Coasempiion. la Bronchite, te C'itirhe,
UAsthme ol boules les A Muctioue den Pau-
mous st da ia Borge, ot pun greet radieas
lament la Debilite Nerveuss et i vate « los
Malalies Nerveuses, après av i> CN
Ve aus remirgu bios elf ts cual dans
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L’EPARGNE

Un parle souvent d'économies ;

d'épargees; on se borne simple
ment à en parler, sans penser à

metre la chose en pratique.
Pourtant si les gens, les jeunes

surtout, voulsient s’y mettre sérieu-

sement, que de ressources ne se mé

nagersient-ils pas, non pas seule

|

9

ment pour leur future vieillesse,

mais pour des mauvais jours, des

chances à exploiter, des positions

sociales à honorer, cela dès la pre-
mière jeunesse.

L'épargne, dans notre organies-

tion économique, dit l'Ecénement,

devrait être encouragée par tous les

moyens possibles. les banques

d'épargnes, les caisses d'économies

devraient rester ouvertes assez long-

temps les jours de psie pour [aire

penserà l'ouvrier d'ailer y déposer
une partie de ses gages au lieu d'al-

ler les dépenser au comptoir d'un

restaurant borgos en se rendant au
logis.
Yee administrations municlpales
davraieot offrir aux gens une occa-
sion de placement facile en émet

taut des débeatures d'aussi basse
dénomination possible. Chacno y

trouverait son compte . le déposant

d'intérêt de son argent, et l'autorité
le numéraire dont eile pourrait
avoir besoin saps frais de commis.
sion el nutres.

C'est avec la petite épargne que
la France est deveune l'un des pays
les plus riches du monde entier et
qu'elle se a: fit 6 elle-même.C'est la

tite épargue qui lu! à permis en

Feno de pager en moins de vingt
quatre heures 1:ne sommes de cing
millards à ia Prusse. La France.
grâce 6 la petite épargue, [ait ses
emprunts Chez elle, de sorte que ca-
piteux et iutérêta restent dans le
Per Lai

a M. G. Hague faisait dans le
Wismess, Ces joute derniers, un ta-
Dissu de co Joe peut raporter le
plus modesto liard mis & intérêt par
un gargonnet en apprentissage ou
employé dans une maison de com
merce. En suppossat que ce Jeune
a dépos dans vos banque d'é-

5 rénes d'un intérêt disons de 3 0,0
l'argent qu'il gag:e, voici ce que

ses économies lui rapporteraient
dans l’espace da dix ans, d'après l'é-
ebelie suivante de proportions :
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Ce résullat suppose naturellement
que le jeune garçon aura êlé em-
pioyé tout le temps et qu'on lui au-
re2p régulièrement ses gages.

Ge mille piastre en au
c'est Joli oi encore le calcul Best:
Deséd que sut oS estimation minime
de l’épargne.
A partJaraniage pécunaire. I's.

ne dévelo nécessaliement
Rertsines aualiiéesur te sujet. Celui
ui c'éprend de l'épargne renonce
jen des goûis lant soit pou dispen

Glen, prend l'habitude de ia pe-
tence oi 06 tient éloigné des occa-
sions de dissipation où des viveure.
L'éeuall dans cela est l'avarice ;
maison considérant les avantages
ue procure l'épargne, nous som@es
avis qu’il n’y 8 pas lieu d'héciter à

le pratiquer sérieusement.
ous resemmandons surieut aur

jeunes gone de s'insperer de col ar
tale ; nous l'avons écrit, tent bien
ue mal, À leur intention particu-

  

 

Co sent les futurs citoyens et il
ent bon que lorsqu'arrivers lenr tour
d'sesumer do graves teopoosobilitée,
civiques ot sociales, lle puissens par
der svec l'autorité et l'inéépradance
or donne toujours un oosiaie capi-

iB.

à d'aviant plus de plaisir que, bien

 

LE HAUT-OTTAWA

Une exploration

De la Minerve:

On sait quelle vive impnision le
gouvernement de ls pravioce a su

donner l'année dernière à la colo

nisslion dane la région du lac tt

Jean, par l'établissement des Pères

Trappistes à Mistassins, par 1a cous

truction de ponts et l'ouverture de
nouvelles voias de communicalions.

Depuis, les ministres ont visité celle
partie de la province et ont pu cons

later qu'un graud nombre de colons
s’y sont établis

Cette année, désireux de lravai-

ler encore aclivemant au progrès

de la colonisation, ils vont diriger

leurs eBorts dats une direction qui
nousintéresse d'une fagon plus im-
mediate.

On a vu, dans le comple-rendu

de la dernière réunion de la nou
veile Rocièté de Colonisation, qu'il
était question d'organiser une ex
loralion de la vallée supérieure de
‘Ottawa. Or, nous sommes en

mesure de donner aujourd'hui des

informations plus étendues
La Compagnie du Pacifique vient

de former, avec le concours du dt

rtement de l'Agriculture et de la
Solonisstion, une expédition qui

doit visiter toute la vallée supérieu-

re de l'Ottawa, entre ia Chule aux-
Iroquois et le lac Témiscamingue.

M G. 1. Garden, de la part du
Pacifique, vera le chef de l'espédi
lion, et M Joseph Bureau, l’explo

rateur du gouvernement, l’homme

ui connait ie mieux les parties en
core inbabitées de la province, va
l'accompagn-e. M. de lourcher-
ville, jeune togéuier Je talent, for-
me aussi partie de l'expédition.

Il s'agit d'abord d'étudier les res
sources naturelles de ce pays, que
l'honorable M, Nantel appelle dans

sa brochure : “ Le No-d Ouest de
la province, "et ensuite de trouver
un tracé pour le prolongement du
chemin de fer Montréal el Occidental.

Depuis plus d’un au, ie commis
saire des Travaux publics ot des
chemine de far est en communica.
tion avec MM. Van Horne et Shau-
hnessy, au oujet de la réalisation
5 ce dernier projet, qui ouvrirail

à la colonisation la coutrée la plus
vaste et Ja plus riche qui nous res
te à peubler. Lore de la dernière
élection dans Terrebonne, celle de
M. Leclair, il dieait, dans un dis

cours à Saini-Jérôme, que le temps
est arrivé où le Pacifique doit fai-
re quelque chose pour la colonisa-
lion dans les vieilles provinces et
epécialemant dans la province de
Québec; que nous avioos un im-
mense territoire au Nord-Usest de
Mouiréal et d'Ottawa, et que l'œu-
vre de l'avenir dans la province,
pour is grande compagnie, comme

poor lous les hommes de progrès
et de patriotisme, davait être le peu-
ple me nt de ce terrioire.

Pius tard, MM. Van Horne et
Shaughnessy lui déciataient. en
présence de M. Tassé, qui faienit

représentalions dans le mème sens
que la compagnie était, prête à pay-
er la moitié des frais d'une explo-
ration, pour cominencer puis d'une
Organisation régulière pour pousser
la colonisation de l'autre cou.
Sans pouvoir nous former eucore

une idée compièle des avantages
dont la province et principaietuent
Montréal devroot bénéficier par
l'ouverture de ce territoire à la co
lonisstion et à l'exploitation indus
(rielle, NOus pouvons compler avec
certitude sur une augmentalion
considérable des produits agricoles,
soil en nature, soit manufaciurés.

Les mines de phosphates el de
mica du comià d Ottawa doivent
aussi se continuer dans l’onliac,
car la couche géologique ne don
pas notablement varier entre les
deux comiés ; ces produits miniere,
de même que celui de la galène ar-
gentifère, qui on trouve en trois en.
droits du parcours de la voia proje-
tée, alimenterout le commerce inté-
rieur, l'industrie locale et l’expor-

tation océanique.

Enflo,les riches forêts de pin du
comié de Pontise vont fouraie au
commerce et pendant longtemps, un
article d'exportation, sous forme de
bois de construction, toujours eu
demande aux Etate-Unie, aux Indes
occidentales et en Angleterre.

L'hocorable M. Beaubien n'a pas
manqué d'accorder son Secours à

sa demande le gouvernement va
contribuer pour la moitié dans les
frais de l'exploration.
Nous félicitons M. Peaubdien et

les directeurs du Pacifique avec

des fois, le Mixenve a stiiré l'ailen.
tion publique sur l'importance d'ou-
vrir la calonisatioo au comaser-
ce nes vastes régions du Nord.

——

L'Harmonée de Jeiiette

Les membres de la fanfare sont
actuellement à exercer les premiers
morceaux d'Harmosie qu'ils #'at-
tendent & opérer publiquement, à
une séance dramatique qui sera
donnée & Jolietle, dans quelques
remsiner, par le club d'amatrure
de ia Becitie,
SE

Loo Cancers, les tumeurs cassé-

  

Petites Nouvelles

Les sisamers arrivant à Hialifaz
sent tous plus ou Moins désemparée

lis rappærtent tous des traversées

exlrémement orageuses,

Ho'est pablié. on 1893 919 jeur
naux au Canals, et 20015 aux
Etats Unis.
Cela représente les deux ciaquià

mes du total de jeurnaux pabliée
dans le monde entier, qui est évalaé
à 50,000.

Les Etats-Unis ent perdu an cou-
mencement de février un de Jours
groe vaisseaux de guerre, le Keer
arge, sur la côte de Colon, Panama.
Le cuirassé c'est crevé sur nn

récif, et au prix de mille latigues,
l'équipage à pu gsgner le rivage
avec des câbles.

Ua curieux sarcident est arrivé
l’autre jour à Bournemouth Angle-
terre. domme la maile-poste attelée
de deux chevaux s’acheminait sur
la roste Meydrick, soudain l'un
des chevaux tomba mort et l'autre
commença à trembler violemmant.
Le postillon sauta à lerre en mème
temps que les passagers et ils s'a
pergurent immédiatement de la pré.
sance d'un courant électrique. Deux
chiens qui passerent an ce moment
ve mirent à rouler sur eux Méma el
à gémir, mate réussirent à s’esqui-
ver. On constats la présence de l'è
lectricité sur un Certain parcours
de la ronte ; on suppose qu'il s’é-
sast uit un échappement des
fils électriques placés sous la route
et que Je cheval fut tué par ie choc.

Un marchand riche fit graver sur
la porte d'un beau jardin qu'il ve-
Dait d'acquerir l'inscription auivan-
ei : Ce jardin sera pour celui qui
pourra prouver qu'ils est parfile-
ment heureux
S'y trouvant up jour,il vit entrer

un inconnu qui lui dit qu'il vevail
prendre possession de son jardis.
=—Comment ceis ?
—Parce que je seuls à même de

vous prouver que personne n'est
plus content el plus heureux que
moi.
—Vous êtes dans l'erreur, mpli-

qua le marchand, car si vous dies
aussi absolument satisfait que vous
le dites, vous ne désirerirs pas svoir
mon jardin.

L'inconnu dut avouer que ce rai
sonnement était jusie el se toiim.

La Jicote sur une forme maligne
sévit New Yo:k et plusieurs per-
sonnes en eurent chaque jour

Une mine de cnarbon d'une gran-
de valeur vient d'être découverte
dans le pays des Zoulous.

Le lac Erié est le plus traîte de
tous nos grands lacs et pendant ls
dernière saison de navigation cent
vingt (rois marine y ont perdu la
vie tandis que 53 navires out faut
naufrage complet.

Le célèbre musicien français Cla-
pisson eat à se faire construire un
château composé entièrement de
boutons. Les murs, les plafonds,
les portes, l'extérieur, l'intérieur,
lout cela est orné de boutons de
tous les temps, de toutes iles façons
ot do lous les pays.

Depuis quelque temps le prési-
dent des Etats-Unis est aussi soi-
gneusemant gardé que les souve
rains d'Europe. Pas moins de (rei-
ge gendarmes sont continuellement
postés dans la Maisoa Blanche et
dans les jardins pour empêcher
toute intrution. A supposer qu'on
maifaileur rénesirait à troomger la
vigilance de ces hommes, pour at
teindre le président il lui faudrait
encore rencontrer toule une petite
aimée de domestiques, de commis,
de secrétaires, qu'une cloche élec-
trique peut mettre en éveil à n’im-
porte quel instant.

Un étudiant du collège Havard, à
Heston, Mass, à reçu de si aude
coups de poing, dace une partie de
Doze “pour rire”, qu'il en est mort
ior.

Plus de cent mille personnes assis-
taient dimanche, dane la basilique
se Saint-Pierre, à la messe célébrée
par le pape à l'occasion de sen ju.

ce projet, si plein de promesses, et À pilé,

1a slesmer “Millard,” ayant & son
bord plus de soizanie matings, 8 été
englouti sur les côtes du Nicaragua
dans les flots lors de la dernière
tempête qui s'est fait si furieuse-
ment sentir sur les deux continents.
Tout l'équipage 8 péri.

Environ 1,500 hemmes ent trouvé
delempiei hier matin, à Torenle,
on s'adressant au commissaire du
département des chemins. Ce ou
vrlors élaienb oéne travail cepuis
asees longlemps pour mériter l'ac-
tention des phres de Is corpoistion,
11 a foilu que tous prouvent qu’ils
biaient mariée ; les célibalaires ont
dû se retirer sans trouver d'ouvrage
Ces 1,500 hommes ne serom om

ployés que trois jours: vendredi
demande d'un créd.t de 65,000 sera
faite au conseil pour venir en aide
aux case travail,  pAgipor. |
Le Mail n'est Balisfait de |

façon dons ia joues wt sdainie

trés dons la ase de Quedes of
il trouve tgs qu'en ait eon.
damué nate 20s de itencier
ua Maiheureus qui avait veld des
rideaux dans une église de Québ-e,
tandis que les trois dynomitards qui
devaient faire sauter ie monument
Nelson ont éié mis on liberté moy-
eanant une faible amende.

Mgr Taché a déclaré à un journs-
liste qe regretiait beaucoup l'atti-
tude iedifèrente du gouvernement
d’Uttawa vis à vis {a legislation sco.
laire du Nord Ouest. D'après l'ar-
chovéqua de S:-Bouifac +, le rapport
du gonveraement contient des
inexactitudes que lui-même ou
d'autres devront prochainement cor-
niger.

Le correspondant de l'Elacteur à
Ouawa dit tenir d'excellente auto
rit que la cour suprême rendra ju-
gement mardi prochain sur la ques-
tion des écoles du Manitoba.
Le juge en chef Strong n'y sera

pas, may M. le juge Fournier prée:-
dera le wibunai.

L'Evenmig Post, de New-York,
publie desx colonnes de reuseigne-
ments intèressants sur les vieux
mauoirs el les vielles églises de la
provinbe de Quebec.
rs

Encore la dynamite

Explosion d’une bombe dans
un hotel de Paris

Decouverte de deux autres
bombes

Panis, 20 —Une bombe a fait ex-
plesition, vers deux heures ca ma.
tin Jaus un pou hôtel, au No 69
de la rue St-Jacques

L'hôtel, qui ob situé en arrière
du collège de France, appartient à
madame Calabresi, qui avec deus
locataires ont reçu des Diessures
assez graves.
Daux étrangers, dontun à dit se

nommer Rairique, étaient venue la
veille pour louer un appartement.
au secoud étage. lis étuieut ensui-
te sortis en disant qu'ils reatre
raient dans la soirée.
Commetrès tard le soir ils n'ê-

taient pas encore arrivés, J'hôtellè-
re. inquiète, monta & leur cha mbre.
En arrivant à la porte, elle vit

qu'une bombe était placée sur une
étagère. Effrayée ella courut don-
ner l'alarme au posie de police,
mais avant que les officiers de la
loi fussent arrivée, madame Cala-
bres, en compagnie de deux loca
taires, retourna dans l’appartement.
En ouvrant la porte, ln bombe fit

explosion avec le résultat raconté
plus haut.

Toutes les vitres de l’hôtel ont
êté Drisées et l'excitation dans le
quartier est à son comble.
La police n’a pas le moindre in-

dice sur l'isentité das auteurs de
cet attentat.
On a trouvé devant le ministère

des affaires étrangères un lube que
l'on croit chargé de dynamite.
Un vieut de découvrir dans un

autre hotel, 67 rue St-Martin, une
bombe pareilla à celle trouvés au
Nu69 rue St-Jaqques. Fort heu
reusement que l'on s'est aperçu de
ce nouvel alteniat avant qu’il y ait
eu un autre accident,
La police est sur les dents.

TUE PAR LESLIONS

Terrible tragedies a l'exposi-
tionde San Francisco

Sax Faaxcsco, 17—Ua drrme
poignant s'est déroulé pendant la
soirée à l'exposition, où le domp-
teur Daniel ne donne actuelie-
meot des représentations.
A la dervière représentation du

soir il y avait foule dans la salle.
Tout a bien marché pendant une
demi heure, et l’on venait de con-
duire, dans une vaste cage placée
au milieu de l'arène, trois lione,
Parnell, Roméo et Commodore, qui
devaient se livrer à divers exercices,
lorsque les lumières électriques se
sont éteitiles
Carle Thieman, un aide do colo

nel Boots, se trouvait dans la e
avec les trois lions. Or, au bout de
quelques secondes, les apocisteurs
Qui ce pouvaient rien voir ont ôté
mis en émoi par des cris de détresse
immédiatement suivie de rugisse-
menis terribles. Il s’en est suivi
une panique dans la onlle et plu-
sieurs femmes se sont évanoules.
Cependant le colonel Boone, ar

mé d'une barre de fer, e6 plusieurs
employés de la ménagerie portant
des lantarnes, n'ont pas tardé à ac-
courir, et l’où à vu alors les troie
lions lacérant le maiheureus Thie-
man, qui avail
et se disposant Àle dévorer. Mais
presque eu moins de temps qu’il
n’en faut pour le dire, ie colonel
Boone pénétrait dane la , la ber-
re de fer lavée, chaseait les liens
dans un coin eb leur arrachait le
corps do Taleman. Les teurs
étaient stupéfaite ; mais dès qu’ils
out été remis de leur émotion, ile
ont fait une véritable evaliou au
dempteur. Mais snsuile lous ee
sent relirés, ne se souciani d'as-

sister & us autre inci de ce
genre,

L'inlortuné Thiemas & 66 (rane. rdu_conualsssnos,| pe

u'll avait été littéralemset sealpé
‘un terrible coup de paile par l'un

des liens et quil avait les jambes et
surtout les aissalles affreus-mont |s-

chrées Onest sarvsou à lui faire
reprendre l'usage de ses sanset ll a

raconter alors que, dès que les

umières s'étaient éteintes, Parnell
avait bondi sur lui et l'avait renver-

sé d'un coup de patio sur la thie. Les
deux autres lions l'avaient alors at-
taqué à leur tour, ot il s'était éva-
Bout presque aussitôt.
Le pauvre Thieman est mort de

ses blessures en dépit de tous les
soins que l'on a bu lai prodiguer.

TERRIBLE CATASTROPHE
Inconcis dansun1hsstre chinois

 

Quaire cont personnes ze tuent Où pé-
rissent dans les flammes

Vancouver, (:. A, 16—Le va-
peur arrivé hier app rte ls nouvelle
d'une terrible catastrophe qui s’est
produite dans un théâtre de Miageo
(Chine). Ce théâtre était à propre-
ment parler un temple dans lequel,
selon la coutuma chinoise, drs re-
présentations dramatiques ont êté
données à l’occasion d'une {Ate reli
Bieuse. Au moment de ia catastro-
phe, il y avait dans le bâtiment eo-
viron quatre cents spectateurs, hom.
mes, femmes et enfants, gm fu.
maient, mangealent et prenatent du
(ha, tout en regardant le »prctacle.
Un jeune garçon ayant jeté un

bout de cigarette allumé sur tin tas
da pailie, le temple entier fût biea-
10t entouré de flammes.
Le feu ayant pris Jans le votsina-

ge de l'escalier, la sortie fat ab‘otu
ment canpée à tous les spectateurs
qui se trouvaient au premier êlaga.
Un épouvantable tumuite se pro
duisit et beaucoup de spectateurs
furent faulés aux pieds et écrasés

D'autres se tuèrent en sauiant
par les fenêtres.

D'autre encore varaissent être
restés tranquillement assis, atien-
dant la mort avec une resignation
fonc‘èrement chinoise. En somme
wo petit nombre de ceux qui se trou:
vaient au temple ont échappé au
désastre.
Une famille, dv nom de Li, com-

posée d'une trentaine de personnes
à péri Lout entière.
—

ANARCHISTE TUE

MI voulait faire sauter l’obesrvatos re
de Greenwich

  

Londres, 16—Hier, à la tombée de
la nuit, une explosion s’est fait en
tendre & six muilles environ du pont
de Londres. Des recherches faites
en toute hâte ont amené la décou-
verte d'un bomme gisant, affreuve-
ment mu'ilé, près de l'observatoire
les jambes étaient en charpie, il
avait perdu un bras et les intestins
lui cortaient du corps. L’infortuné
demanda d'être achevé ou secouru.
Transporté à l'hôpitel des marins il
ne larda pas à mourir. On à trouvé
dans ses poches des journaux an
Blais et français et reconnu qu’il se
nommait Martial Bourdin: C'était
un anarchiste étranger. Il avait
sur lui un paquet d'une poudre in-
connue qui a été envoyée aux er-

rts du gouvernement.
Bourdin était membre d'une asso-

ciation d'anarchistes dont les projets
seront pense-t-on, dévoilé dar la po-
lice. Il faisait partie du club Auso-
nomie dont Emile Henry, l'auteur de
l'attentat de l'hôtel Terminus, étuil
un des membres.
Des détectives ont vu Bourdin, en

compagnie d'un autre individn, en-
trer dans une maison où il resta une
demi-heure, puis sa diriger vers
Greenwick, porter, sans doute, des
matières explosives qui y ent causé
sa mort. Ou croit qu’il voulait faire
sauterl'observatoire.

 

Chien populaire

Hi reirouve une montre perdue dans
la neige.

Onlit dans le Erance-Canadien :
Ji ya des animaux doués d’un

instinct vraiment merveilleux, et le
chien de M. Edouard Arpin appar.
tient A cette categorie. Ce qu'il
vient d'accomplir semble Incroys-
bie ; pouriant c'est biea réel. Lun.
di dernier, M. Johnson, commis de
l'hôtel Windsor, où faisant une
course on raguelies avait perdu une
montre d'or. Elle était tembée
dans le neige. Malgré Loutes ses
recherches, lui avait été impossi-
die de la retronver. 11 raconta la
choss à M. Arpim ei ce dernier,
après lui avoir dit que som chien,
“Hrince” un érish seller, avait an
escellent Bair, lui assura que ol
voulail s'en faire secompegner, fl
reirouvetait Certainement l'objet

rdu.
M. Johoson accepts ot partil aves

le chien. [I prit ls direction de la
rivière Barboite ; c'était près de là
où, selon toutes les probaiités : on
monire était tombée. Le chien le

Gdait d'une conple d'arponts,
airant à droite et à gauche. Arri.

vé Aun Certain endroit, *“l’riace”
n'arrête, ce tit À gratter la neige et
en retira un objet qu'il yelforgalt de
salsir. C'etait 1a menire M.
Johi:son, Ce dernier, qui avait sul.
vi tous lee mouvements de l'intetil-
go animal, le rojoignttMonde =

vaia lui-même, avait été retrouvée,
Naturellement, le chien de M

Arpin ost le hires du jour.

LA LEGENDE OU CAREME

Con naissez vous ta légende du es-
rême : non, sans deule. Alors por
meters mei de vous la rap :
Quand le dernier des animaux fut

sorti de l'arche, Nes ferma la porte-
—Atiendes, ce n'est pes leul, dk

le Créateur, nous avons les pas.
sons,
—Mais :l n’en est catré ue

seul dans l'arche, Seigneur, Père,
Tout Puissant; où Le auraie-jo
cavés ?
—Eb bien / vous avez fait de le

Belle bosogne, monsieur No6 | Ver-
là tous mes poissons à recommencer
Mais une petite voiz se fit entendre
à quelques pas :

Petlts poissons vivent encere /

rôpôts la voix eo ciaot. Et aussitôt
des millions de têtes de toutes fer-
mes, couleurs et gronteurs, apparu
rent à la surface de l'eau, répétant
en chœur:

Potils poissons vivent encere !
Le Srigneur dans wn premier mo-

mani Je colère, souffia"sur Is mer,
ot ce fut au ffond de l’eav remue-
ménage à ne plus s’y reconnaître.
Ce mouvement d'humeur apaisé,
les yeux du Créateur revcontrèreut
l'arc enciel qui continuait de briller,
ce qui le rappela à l'indulgence :—
Avance, toi qui a pris le premier tm
parole.
La morue, car c'était elle, eostit,

en tremblant, ia tête de l’eau ! Les
yeux lui sortaient de la tête, et ren-
deletie autrefois, elle était devenue
plais comme un fromage de Brie.

 

—Qa'aves vous fait pendant le
déluge ?
~Pére teut puissant, nous nous

sommes teous Den tranquilles sn
plus profond de l'eau, attendant que
votre colère s’apaieât. Puis le cal-
me retabli, nous avons profilé de ta
crue des erux pour visiter lus mon-
tagnes que jamais nous n'avions
l'espoir d'explorer. Nous avous pas-
s6 quelques jours, les uns dans les
Pyrénées, les autres dans le Cau-
case.
—Par ma barbe ! se moque-t-on

de mm ?
—Nous c'en avons ni la volonté

ni le courage.
Après avoir englouti le monde.

me fau 1ra-t-il le dessécher ?
—Vous avez pardonné Seigaeur,

repris Noé, en se jetant avec toute
sa famille aux pieds du Créateur.

Le bon Dieu, prenant ua terme
æoyen entre les deux promesses dee
venues Contracdicioires qu’il s'était
faites : Celle d'exterminer toute la
création, et celle de pardonner, ima-
Girale carême, pendant lequel il
est fait chaque année une Saint-
Barthélemy de poissons, et inspira
aus hommesl'idée de faire maigre
trois fois par semaine. Comme ls
morue avait pris la parole, c'est olle
dont oo fait la plus grande consom-
maton.

L'anarchismeLondres
La Pali Mall Gasetie signale la cir-

culation & Londres de pamplets a.
oarchistes, publiés en françaie. Les
anarchisier, menacent de faire périr
loute la bourgeoisie et invitent
leurs camarales À verser le sang de
leurs eanemis qui les font mormr
de faim. “ Le meurtre de l’un de
nous, disentila, coûters la vie à
plus de cout de vous autres, bear
voie. La peur vous (ait trembler.
La haine ia plus vioienie surgit,
dans nos cœurs Nous serons sans
pitié, ainei que sans pitié pour l’âge
et pour le sexe” D'aulren pam-
plets, publiés en anglais, engagent
les anarchistes à metire le leu à
Londres dans plus de ceut eodretts,

a fois.
{tm

Un volume de 61 pour Joe
LES MYSTÈRES DE MONTRÉAL'*
Grand roman canadien.
* PAR AUGUSTE FORTIER"”

La Boone Littersture française
vient de mettre en venie le deusib.
me numéro de leur publiestion
mencuelle intitnié * les Mystèies
de Montréal.” Let ouvrage se von-
dait, il y a deus mois, 8t ; l'édition
étant presque loute épuisée, C'est 6e
quinous «a poussé À en faire une

lion populaire à ja portée de
toutes les bourses ; en vonie pat
tent, pour 10c.

Ki nous reste encore quelques
exemplaires Ae. oy

volume sers ex eur
tion ue 10c ea argent ou en haber
poste.
Lurnonon, Larnonon & Guirsater,

Bditeurs,
1620 ree Notre Dame,

Montréal, Can.
eS

The Swine aad the Flower.

1 shrank to mest a mbdencrusiod swine, ‘
And then he seemed te grant, n sagem

“Anh ? Be net proud, for la ueBt

Behola the soured of richness fortoed”
180d,00d aw & Mold that snr

(ine glant of and white,Wiideuybuds'miagroom Poilgs
[nureed

And, as À lie o'er this level
The mane te, that coclet ca.

[horn szene
Whispered, *Bebeid the seuree of Ustiee  porié à l'hagiial, où l'en à vonslaid maire, qu'il avaié sh en NYY
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Echos de Joliette

 

Gardo-le, Un jour, if to sore wiile.
La pauvre lukie lb mot dans se poo

et continen sa roule. À quelyue «distance,
elle rencontre une vieille Derianee qui

nié, le sac
Land: à quatre heures de l'après

|

portait sur l'épauleuasacdo ble,loioc
midiàeu leu la sépuilure soles.

1e rompt, le
vieille% lamente.

 

  noile de Joseph Charies Albert Octa- ure pes ainsi, lui dit Solina.

vien, égû de 4 ans, enfaut de M.|Jev asser ce qui esi sorti de (oa

Albert Gervais, Libraire. “ah 1 réplique Le pauvre femme, tous les

grains es sout com et, s'il on manque
Les œufs frais valent 20 cents le l'a soul mon mari me battre.

Goussine, sur je marché.

M.Rech Marion commerçs

Avis à coux qui ont des chevaux à
v

nt ds

chevaux sera ici samedi prochain.

Courbés par terre, aves une patience
merveiliouse, Soins parvient à récueillir

ue grain.
Et ells, iyi donne un petit couteau de

deux sous.
—Que puis-je faire de cela ? réplique

doucement la princesse.
Garde-le précieusement. Ua jour ii le

Mardi de cotle semaine est décédé| sors utile.

au couvent de la Providence, M.

Toussaint'l'urcotte, à l’âge avancé

de 92 amv.
Le défunt était le père M. André

Turcoite, huissier en cette ville.

Jeudi de la semaine dernière, est

doling le met dans sa poche,
Bile chemine, ello shemine, ol arrive

près d'u fussé au fond duquel est une
chevrette.
Que fais-tu là ? lui demande la prin-

cesss,
—Maladroitement, jo suis jombés dens

ce fossé, el me suis cased ure jambe.

La charitable Noliue Ja prend par le

décédée à 81 Jeau de Maiha Madame| col, l'attire à elle, nettoie sa plaie ob lui

Pascal Geoffroy, à l'âge d'eaviron

80 ane
Les funéraliles ont eu lien lundi

matia au milieu d'une foule im-

menée de pareuts ot d'amis.

Ua brave ouvrier, jouissant de

l'estime eb du respect de tous ses

coucitoyens, M. Frs. Xavier Marso-

lais de culte ville, est décédé mardi,

Après une courte maladie, à l'âge de

34 ans. ;
li laisse une épouse et 4 jeunes

enfants.
Les funérailes ont au lieu co ma-

tin à l'église paroissiale.

Les grands froids de la semaine

Gernière ont cèdé, pour faire place

À une lempéraiure raisonnable.

M. Artnur Gulibault est actuelle

mentÀ faire construire sur sa pro-

priété, un élégant ptit focal, qui

sera occupé par un nouveau barbier

au printemps.

M, Médéric Levesque ancien

citoyen de Joliette, est actuellement
au milieu de nous.

M. A. A. Larocque, gérant au

bureau de la Banque d'Hochelaga

en celte ville, à eu la semaine der-

nière, la douleur de perdre son

plus joune enfant.
——e

Le Rénovateur des cheveux de

Hall fournit le principe nutritii qui

alimente et supporte ia chevelure.
—2—-—

Nouvelles Municipalles

8r-Jsan pu Matin.

M. Mizaël Durand, est réélu

maire de cette paroisse.

 

Bair-Danizn.

Le nouveau maire de Celle pa”

roisse est M. Romulus Mondor, qui

succèle à M. J. Brie. Bouin.

Raixt CUTHDERT.

M. George Bylvesire est nommé
maire de la paroisse en remplace-

mens de M. Narcisse Dubois.

RAinT-NORBERT.

M. George Pellaod est réélu
maire de St-Norbert.

Sarve-GannIkL-

- M. Albert Laurendeau, M. D.

succède à M. Ls. Jacques, comme

maire du village. b.x maire de la

paroisse est M. Edwin Remington,

réélu.

Panotsar dx BeaTutrn,

Le nouveau maire de catle pa-
Toisse ast M. Louis Desrosiers, qui

succède à M. Louis Gervais.

Sairr-BARTHÉLEMY.

M. Olivier Lincourt remplace,
enmme maire de cuite paroisse, M-

Noé Dumoutier.

La Fontaine de Beaute

Il était une fois un roi et une reine qui
n'avaient qu'use flte, ot celle file, nom-

mée Nelins, les désolait par sa laideur a

sa diformité.
lie le tenaient toute senle enfermée,

dans une chambre, et tour à tour allaiant

lui porter ses repas dans uoe corbeille

Île gémiseaiont chaque fois qu'ils is voy-

alent.
—(h ! malheureuse fille, disaient.ils.

Par La nairtence, tu devrais étre reiae, of
ne ne voudra t'épouser.

En grandissent, elle devint encore plus

 

   

 

laide.
A seize ans, Selina dit à son père :
—de puis rouler ainsi enfermée.
Latesez-moi partir. Je crois que je

sreuvocat te benteur © voye .. nel

pèrene voulait ta faisser aine
s'eu slier au basant. Psteie clio insists

de telle sorte qu'il init par coder. I

donna une romme d'argent, ot, tandis que

tout Jo monde dormait, la voilà qui pert.

Bile chemine, elle chemine, et à midi,

elle d'assooil sous un arbre.
Tout à coup, eile entend un cri plain-

Ur. File regents de tous odie, ot finit
© découvrir ul luciole qui s‘agusit

l'herbe et gémissait.
—Pourquel es cris “de douleur? dit

Selina, un ve penchant vers oile.
—Un méchant enlent m'a wutilée. J'ai

perce le bout du ma queue ei je voudrais
je retrouver,
La voysgeuse compatismante cherrhe,

cherete oi pe réjouit de trouver le petit
Bess porte,EEmL
lpinePets Belian, quefo
Poise 40 00 Mgeise, du

 

  

lie lu jambe avec sos mouchoir,
-—Mercit, dit la polie clèvre. Tiens,

puisque tu asété si bonne pour moi, je to
donne ma aunnelle.

=— Que puis-je en faire ?
Garde-la avec soin, Usa jour elle te

sera utile,
Moulins is met dans sa poche.
Rile cheinine, eile chemine, es arrive le

soir à une ferme 1s0iéo.
Ames chrétiennes, dit-elle, accordez-

moi l'hospitalité pour celle nuit.
—Qui êtes-vous ? Uù aties-vous ? deman-

de la maitresse dde la ferme, préparant
dans sa cuisine son put-au-feu.

Koliua lui reconta naïvemeat Loute son
bistoire.
d'est bien, dit la fermière, on aura

soin de yous.
Un instant après, voyant son marl qui

rentre, à la maison, eile court À sa ren.
contre, lui répète l'étrange histoire qu'ai-
le vient d'apprendre et ajouls .
——d'ai une idée qui peut fiire notre for

tune. La voici. Nous avons une Bille
belle comme lo soleil. [ faut la présen-
ler au roi comme sa propre tlle transfor.
mée par une fée, el nous enferm-rons

colle dunt ii ne puuvait supporter la lai-
deur.

Mais il ne se laissera pas alosi tromper.
=Notre fille lui dira Certaines particu-

larités qui ecarteroul toute espèce de
soupçon.

=-#oit, réplique le mari, essayons.
Dans la nuit, la pauvie prizcesse est

conduite su grenier et enfermee.

La lendemain ma tin, le fermier et la

fermière conduiseut lour Dlln au palais. Le

roi ut [A reiue admirent su beasuid, »t,

p'us iis la trouvent bells, moms ils
peuvent croire que ce soil leur pauvre
Solins
—Al ! c’écria-t-elle, ma figure est chan-

gée, mais je n'ai rien oublié des aunées

passées Jaus ce palais Je me rappelle

comme vous veniez m'apporter mes repas
daus une corbeille, ok comme vous me

disiez :
—lauvre enfant, par ta naissance tu

devrais être reine, et personne ne voudrs

     

 

 

vepouer.
a ecoutant ces paroles eù quelques

autres encore que nulle sulre que la nl.
heureuse aile n'avait pu entensire, le roi

ot la reine furent convaincus que cette

jeune belle personne qui réclamail leur

lendresse était bien récliement leur Roli-

na transformée par Une puissance magi-

que Pour celebrer sa metamorphose el
son relour, ils orfonuèrent de grandes

fêtes et ile firent de riches présouls à la
perfida fermière.
Pendant ce temps, l'infortunée princes-

se élait dans so n grenier, pleurent et gé-

mirsant,
Deux jours se assent.

ne s'occupe d'elle, Le feroce fermier veut
le Inisser mourir d'enanitivn,

Le troisième jour, l'infurtunée princes-
se, poussee par ie faim, crie, implore à

haute voix la pitié.
Pertonae nu lui répond.
Tout à coup elle se reppelle ca que lui

& promis Luciole , ellv preud son oignon.
—l'our-Lu me donnar à manger ?
——Tout de suite, tout de suite, répond

le petit isgume.
ussiiôt, sur une nappe blanche, appe-

rait un couvert et un diner complet.

Kt Solis, Alant bien restaurée, prend
le couteau «que luiaveit donne la vieille

femme, et dit :
l’eux-tu fouire celte porte ?
—Tout de suite, toul de suite.
Et en un instant la porte ost coupée en

morcéaux.
Sotiua prensa sonnette, l'agite.
Aussitôt apperalt un innombrable trou.

peau de chèvres.
—Que dersandez-vous ? dit la plus

grande.
—Allez dans cos champs ot dévorez:

Un instant aprds, [vs prés, les vignes.
les jardins de la forme, tout diait me
ges.
La princesse sort et chemine, et che-

mine, el arrive dans uue ville ol Mail ‘un

roi qui avait un fils unique très malade.

Tous les médecins lee plus renommés
avaient été appelés en consullalion, au-

eun d'eux ne pouvait définir sa maladin,
bi indiquer un remède, Un diseit qu'il
lait fou, Mais il avait d'etranges capri-

ers of 11 maigrssait es déperisesit de plus
en plus.
Unjour, étant assis a ca fendire, il vois

passer Kolina.
0h !s'ecrie-t-ll quelle laide créatu-

re ! Jamais je n'en vis une pareilie. {i
faut qu'eile vienne loi.

Etn vain le roi, les ministres, °essayont
de le détourner de cet étrange désir.
li faut qu'elle vieune ! a'écrte-til.
Ou la tit venir.
=Voulez-vous entrer au serv:ce de man

Bis ? lui dit le roi.
=Tris volontlers.
Le prince aussitôt se mit lui donner

des ordres bizarres, Kl deus les jours il
avait de nouve lle fantasie, trdce à en
trois talisman, Bolina parvenalt à lui pro-
cucer les-cheses étranges qu'il deman-
dail, et un jour, dans une de ses neuvel-
les bizarrerime, 11 uit à la douce solina.
=Utoidement lu es trop laide: |va-t-

 

ont
Rile s'en alle en pleurant, et voilà que.

chemin faisant, elle rencontre la bonne
vieille qui lui avait donné son précieux
couleau, et colle lui raconte comment elle

a eté renvoyée de ls maiton où elle avait
{ronvé un asile qui iul plaisait.

æ(entole-toi, mon valant, lui ait le
bonne vieills. Je sain comme tu as été
douce, modesia nt patiente dans le paleis
du roi. Le prince te doit sa guérison.

Un jour viendra où tu anres ia recompen-
ve. Viens avec moi. Voici ln grolle cù
est la source la plus merveiliense, Je plus
désirée, À quiconque »'y baigne, elle
donne ine incomparable boauvé. L'accès

n'en oot pas facile, Mais, griced tes Lae
tismans, tu veineras los sbilaskis. A 

Personne |PO

l'entrée de aotte grotie lu verres un dre.
he |goa terrible ; jotie-lui ton cignon dans ja

quoule, il le laissera passer. Plus loin,
un géant couvest d’une armure «l'acier,
ot brantionant use massue do for; Lu
tui montresas ls lame de ton petit cou-
toau, et il lu laissers , Plus loin.
un lion séfumé ; tu agiteras le sonnelle de
le chèvre, où il te laisters passer. Alors tu
arriveras à la source ot Lu t'y jelleras
tout habillée.

Bolina suivit da poiai en point ces ins
sortil de l'eau complèt- mont

 

 

   

 

transformée.
Elle retourna dans le ville qu'elle ve

nait de quitter et lona un appartement on
feca du palsie. Le prince la vit ot v'é-
ei

—(h ! quelle charmante jeune 8lle /
Ri elle est d« sang royal, je Vepousersi.
La roi, qui ne pouvait rinn refuser à son

Bis unique, envoys aussitdl us de ses mi.
nisires vers la joune file pour lui dire
le vœu “e son jeune héritier.
—Je suis du sang royal, répond folins.

Mais si le prince veut m'épouser, i faut
d'abord qu'il me fasse trois présents: Ja
crête du coy d'or, le chevelure du roi
Maure el le poisson sans tiel. Je lui don-
ne trois ans pour accomptir celle tiche.
La prince, qui avait recuuvré toules ses

forces et qui êleit courageux, accepla ces
cunditions. 11 part, il s'an ve À la rechercha
du coq d'or, à Lravors les forAix jrupiées
de bêôles fauves. Après avoir subi de
longues futigues of bravé de morieis pé-
rilx, un jour enfin ii découvre le cop per-
ché enr un arbre, le vise ot lo Lug, ot s'en
revient tromphant.
—Trée bio, dit Molina.

|

Maintenant
il me faut la clievelure du roi Maure.

C'était un roi d'une taille celossale of
d'une force extraordinaire. Les plus
vaillants guerri pouvaient le voir
sans effrui. Mais le prince, desireux de
plaire à la belle Sohine, appelle Lrave-
ment au combat ce rot st retouté. Il
w'elauce contre lui, l'épéc à la matn, et il
est =blessé. ll n'élance ta nou.
v-«au el reçoil time seconde blessure. #èz
sang coniea Anis. Mais son ardour eut
indomptable. li veut contisuer lé lutle,
et entin il aiteint son adversaire, li lui
plonge sou épée dans ln cœur, coupe sa
chevelure, et là jiurie à Solina.
—A merveisie, dit-elle. Vous n'avez

plus qu’ trouver le poisson sans llel
C'etait chose diflicils. A travers lant

de milhards de poissons. comment decou-
vrir celui qui etait sans Bel.
Mais le prince etait resolu. El s'en ve à

Is péche, y reste toul ls jour, y retouras
te leudemain ; et dos semaines el des mois
s'écoulent, I) touche au terme qui lu a
êlé assigne. li n'a pu lrouver ce qu'il
cherche uvec une merveilleuse patisace.
La veille enlin du jour où finissaient ses
trois annees, il prend un petit poisson de
chetive apperence. C'est le puisson sans
dl. Li le porte avec joie à Holsus, qui lur
6:
—Je n'ai plus aucune épreuve à vous

imposer, ot très Vuluatiers ju vous Spouse-
ras. Seulem-nt, il faut que vous «emen-
diez le consentement du roi mous père.
Le prince ensois su roi dos embassa.

deurs qui bientôt reviennent très olfenses,
Le rui, diseut-1ls nous à fort mal reçus,
Il a declare qu'il ne comprenait rien à

notre mission. Ka fille est près de lui, et
“1 n'en & pes une autre.
—Ah !s'ecrie le prince en colère, Soti-

na s’est dunc joués de nous. Qu'on la
meltre «a prison.
La pauvre Mulins de nouveau enfermée

sans savoir pour quelle raison, prend sa
sonnelte et l'agite impétueusement. La
chèvre accourt.
—0toi qui m'es déjà venue en aide, lus

dit la capiive, accorde-moi encore lun se
cours.
—Tiens, répond la chèvre, prends cette

here, meuts-ie et garde-la dans la bouche.
Boling obéit wt aussitôt redevient laide

el difformes comme elle etait avant sa
métemerphose.
Muivteuant, dit la chèvre, suis-moi,
Bt par son pouvoir magique, malgré les
res verrouuives et les guadiens, elis le

couduit huis de la prison, eb la rumène

chez ses parents,
A son aspect, [+ roi et la reine virant

bieu par quels faux recits ils avaient été
abues. Le fermier et la ferimière avoué-
rent leur supercherie et furent punts
comme sis le mersiaieut. Alors, selon les

instructions de la chèvre, Molina rejela
l’herbe qu'elle devait jusqu'au dernier
mument garder dans su bouche, rl aou-
dain spparut dans l'éclat d'une beauté
merveilisuse,

Bile épousa Is prinue, et logs Jeux vé-
curesk très heureux.

  

 

Naveen Mannikn.
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i BosioaFrire
sont sorties de grandes dé-
couvertes en cuisine, Ainai,
nous avonsappris l'emploi de

Le Dotinlens
le plus pur, le plus perfait et
Le pusPurPe fi ingré-
dients culinsires pours la fri-
ture des aliments.

LA GUISINE
PROGRESSIVE
est un des caractères de not®p
"époque,et elle nous enseigne
À ne pes faite usage du sain:
‘doux, mais plutôt de la vou
veille graisse à frire

Le CotHpleme
qui est beancoup plus pure,
et plus digestive que peut
bere n'importe quel ssiu-

LetsdeEss
sams valeur sous des noms;
similaires, Proney { !

Demandez À votre épicier de
la “CortoLENE * el assurez

ou vous vous precures

Fréparte confement par

N. K. FAIABANR ET CIE.

AvecWellington ot Anne,
MONTREAL

orount ) [OTYOLENN ()
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C'est le Dr Tobin de Halifax qui
représentera le Canada à la conver-
tion iaternationale des médecins
qui a lieu & Rome en avril pre

J shot

 

COLON)

MAGNIFIQUES

PEINTURES

RICHEMENT

ENCADREES

 

Tout je mon de sait que nous nous

EFFORCONS
sans cesse de faire pisisir à notre no:n-
breuse clientèle. Nous venous donc de
recevoir un beau lot de peintures que
nous donnons aux acheteurs du

“Bon Marché.”

La valeur réel de cos cadres est de

$7 a $8
Ce wot vraiment des objets «d'art.

Malgri tous ces présents que nous fai-
sons, reus continuons toujuurs à faire
des sacntices sur nes marchandises.

Le mcis da février étant ordinairement
Un mor cù it se transige peu d'affaires.
Nous avons résolu d'en faire |= mois le
mois ! plus occupé de l'année, Nous
avons dnc fait une

REDUCTION
immense sur tout le stock. A.nsi loules
ler marchandises

D'HIVER
seront à moitié prix sans

EXCEPTION

Nous avons particulièrement

DECIDE
pour les Manelleltes, un rabais qui ve

vous rendre tous

JOYEUX.

Nous dennerons le semaine prochaine
quelques détails sur celte vente à

REDUCTION.

Notre coton À tinser est vendu au prix

COUTANT

    
   

 

avons toujours de la laine non-
en sieck

bault & Gravel

IN FACE DU MARCHÉ

JOLIATTM 

PROVINCE DE QU
Distaicr ne Jourerre.

Cour des Commissai |Parolsse gnStCarnie a8
Kilkenny.

HOHMISDAS LAVUIE,
Demandeur.

 

vs
Szaniseas Bava dit Beavsourit,

Defendaur.

Et ROMUALD DRSORMEBAL,
Tiors-Naisie.

IL EST ORDONNB au Lfondeur de
comparaître devant celle (our, en ls
maison d'au-lience dans le Village de là

i te de Kilkenny, &
dix heures pt-midi, lundi, le
deuxième jour « mil huit
cent qualre-vingl-vuatorge, pour monirer
cause pourquoi la dite tainre-arrêt ne
serult pas déclarée bonna eb valahie.
autrement jugement sers rendu coubre le
dit déloudeur, par défaut.

fous mon seing et sceau ce quin siémua
jour de janvier mil huit cent quatre-vingt
quatorze.

    

ANB. PRIIRAULT,
Commissaire.

J. U. PROVOST,
Greflier,

BUANDERIE

NOTRE- DAME
M. Jules Colin ennonce à ses pratiques

el au public en general qu’il continue
luuj ur à tenir son établissement sur ta
rue Manseau à l'ancienne place de L. À.
Lavallée près du marche.

M. Colline acheter le matériel de la

 

nvrage plus facilement, it sechar-
vera d'aller cheublice et porter le linge
4 domicile & ceux qui lui donnurozt 4
orires,

Bris teés bas et ouvrage garanti,

 

AU PUBLIC

Les enciennes pratijues et tous les
amie de M. ldaige Goulet, barhier coil
four, apprendroat avec plaisir que ce
Monseur vient de n'élablir de nouveau
au milieu de nous. 11 tient <a boutique
dans l'ancien bureau de M. {lector Beau-
doin, notaire, dice porte de l'Hlotel Fie
vaci,

Îl ravite tous ses umis el le public en
général à aller le voir de nouveau et pro.
weld tous pleine ob eneciere satisfaction

 

A vendre.

Mme Vve Napoléon Dasrosiers, offre en
vente & des conditions facies 1a proprié-
tée en face de la brasserie rue St-Pierre,

dolieute.
Cet établissement renferme une boulan-

genie acivellement en opération evec une
tres foite clientèle, Unis # ria el deux
logements privés et autres dépen lances.

Î our toutes informations s'adresser sur
Iva lieux,

J AD. RENAUD
AVOCAT

Autrefois de la Nocièté McConville &
Renaud, tient maintenant son bureau en
lace de W. Copping & Cie, près «de l'hôlel
Hivand, Jolietie.

  

 

 
  

MAGASIN DE

M, CAMILLE LABRECHE
Établi depuis *7 ans

Rue Notre - Dame,

{ Voisin du Hureau de Poste, Joiiette.à

L'entroit où vous trouverez l'assort-
ment te plus complet pour achet-r vos
marchandises d'automne «t d'hiver est le
magasin de Camille Labrèche,
Nous Lrouvons chez lui le plus grand

choix de marchandises en tous genres,
tellon que: Polloteria de toutes sortes,
robes de carole, capols «6 asttagan, ou
Chut sauvage, Manteaux on astragan,
creques cn seal, en loutre en inouton
de Perse, en castor el en nulom
cuilela en pagottes en pellrleries Un
assortiment (immense d'étoiles à man-
veaux, à Capols, à tubes, «rap, Soie de
toutes couleurs pour loileltes sfé noces,

couvertes en luine de

 

gauls +t mitaines, hardes
00 peaux Mouton de Perve.

ses dde deuil, une tperialite,
fe reduction est accordée «ur

idises qui seront ache.
compte nl,

Monsieur brèche ns payant pes de
loyer puur sou magasin, est eu etat de
vendre ses Marchandises à bien ban
marche.

Ainsi lireque vons voudrez faire vos
achats d'automne el d'hiver, allez-tà tout
droit et vous epargnerez votre argent.
WF Uus visiin vous prouvers ces

avancés.
rttr rtrirt

Le Mutuel Nacional de prêt ou la

Fo:irlé do Constrnclion, incol A
Capital anworisd  $2,000.000. Bureau
pemncipal, Béiisse de l'Institut Mécanique,
ontrézl.
Urriciens : M. Prckerdike, président.

11. Laporte, Vice-president, James Wright
evaluatevr, C. T, Chrintin, Tresorier.

Dinncierns- M. Bickerdike, J. J.
Beauchamp, VU. GC. H. Laporte, |. 4.
Bervin, Mongmnain Boivin à Co, Henry

Maetmillen, W. Strachan, Henry et N. bh.
Mumillum Masufaciuen de savon, J.

: P. 1. [toes & Bons.
Gorantie de wbourite. (épi de aureté

de Mon réal Ce. Bir Donald A. Smith, pee.
sient.
$100 partagées entre eux, payubia 63

soute par mois. Entrée $100, payable
mir application. Ces placements wurse-
drut duns huil ans, et est une des plus
wires pour les pelite placements, tous
ja fonds et los (mprunts étant de pre-
Qière classe el de veritables etats,
Pour informations, écavez au bureau
incipal,

  

  

  

     

 

buanderia chinoise, en sorte qu'il exreu- |

 

Achetez 1a“ NEW-WILLIANS *
4 mallicare machine su monde al Is plus
perfsetionnér. À vendre par

J. OC. ROBITAILLE,

seal proprictaire, - - 4 Jourrte, P. Q

Btabli en 1868, TéléphoneNo. 3.
AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
épicier el marchand de chaussures ,

Cain prs Hows

DeLanaudiére et St-Barthélemy,
JULIKTIE, P,Q.

A le plaisir d'annoncer A pes praliquen et
au public en général qu'il contiourra à
vendre sas liqueurs loujoure de premier
choix el à des prix très moslérés,

Monsieur Hivest à monts aussi un stock
de chanseurus de tontes suiles el do lous
prix, (els que: Holiness boulonnérs,
Jottines lassees.  Souiiers pour hommes,
feannes +t enfants. Buties sauvages.
souliers À haœuses et souliers gemel-s
ulferts surtout aux cuilivateurs, à dos
prix plus bas «j'te partout ailleurs,

—AUnNI —

Monsieur Rivest
a loujours #n maint un sock consis.
rable de farine, plâtre, sel, hile da
charbon, qu'il vondra aux meilleur«»
comlitions pussibles,
Qu'un nilie Faire une visite à son la.

blhisseigernt «t l'on pourra se convaincre
de 1a modicite de ses prix, «chiant buute
Lusicquiitne

Toules commandes pecues par In
téiephone seront exécutees promi
temrol et avec attention,

L, Z. MAGNAN
MANCFACTUKILR LB

Biscuits et Bucrerics
DR TOUTES SORTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, I. Q.

M.L 7. Magran ti=ndra toujours un
arsoriment complet de biseusts et de
voubons de toutes sortes, eb 11 sers en
wtat ile Jauner satisfaction à <a cllanteie,
Wnt par la moicilé de «es prix que par
la qualilé de ve marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cons

trats pour fournir aux inarchanss teurs -
parte quelle quantité du labac wanuiue-
ture Jo la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du labar en feuille.

 
 

 

 

M, MAUNAN aura loujours en main
le celebre Vinaigee de thou, Free &
Lie, Québec, qui est reconnu comme la
plus pue et le meilleur vert sur te mac
ché cannhien. (te meilleurs esrb. a
ne peuvent étre donnés, car l'analysse vna
ele faits nt demunitrn sa haute quel Le.

Karayez-le

ALBERT TRUDEL,
Manuficlurier de

Moulins à Battre, Cribles, Ete.
Coin dey Rues

St-Charles Borromée et St-Louis
JOLIETTE, P. Q.

M, A. Veinitel annonce aux cnitivalettrs
du fis net de Joirebte, qu'il @ Longs nes en
mains un assortment de Moulins a Bate

 

 

dle touies rortes, ninsi que des Grihies |
vuvrage solvie #4 gacanty, rôpacsliens vit
tout gence laites à vridre el nous [+ plus
court detai.

fl annonce de plus qu'il est agent dn
    
  

 

la Juneteuse vau molède *Huchey
de Cassatt de toules surtre d'instru-
meuls arateires,

Vente à conditions faces #4 à ia <atis-
ta>tion de tous cous que voudrout beg
encouragercetts manniactre

"ENDREA VED Ÿ
fo. Une terre Rilueo À 26 ae ponta de I.

Glisa de Johiette, contenant 48 30 wre
penis, avec maison, grange ol vga,

20. Une terre sinuses dates la parosses de

 

 

  

  

 

   onjw, crntepsn

, bâtie de grange

à sucre, avec Des Ustensides pecessasies à
lu fabrication «fu <ucre.

Su Un «mpiacemeant situé rue Nanseau
à Jolietie [43 5 180 jueda], axce Masson à
deux côtés ilependences.

40. Un emplacement, sitné au coin des
rues St-Antoiné et Montcalm, de leurs
irrrguhière, avec Maison à doux cokes eb
hs dépendances.

50. Un emplacement, situé, rue M-An-
toine W x sU,jreds, avec Maisve et depeue
dances,
60. Un emplacement, de 120 x 2H) pieds
mtué au coifs de la rue de Lanauiere 6
Montcalm, bâtie de niaison, remis à bois
rewise à voiture, glacière, écurin, ete eur

70. Un moulin à farine contenant J
paires sie muities, irois biutesus, un snl
etc, ele, le tout mis en mouvement par
un pouveir d'eau contidesubte, ben 6
derniers lois vont daus le vitie ile Jo-
lotte.

so. Un moulin À furine contrbant A
paires de moules vi deux Diutraux, wi
amuiele.ele Ki un moulin à ac18 y ai
tenant, le tout aitué sur la rivière (ua
reau, «ans la paroisse ie Mt-Paul, où vu
outre 10 arpents de terre watuurant les
dita moulins.
Pour les conditions s'airesser à

A. FUNTA NE GIL
ebuy.

 

ler Février 1893, .

87" Celui qui s'occupe sé-
rieusement de ses afluires ne
trouve jumais la journée trop
longue. - (WLUVUST à PICHE, Acant, doiieites
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Variétés
—

La TAILLE DE L'IONNE

Un statisticien a recherché qu'el-
e de la taille hu.

s périodes de
l'histoire du monde et il en est ar:
rivé à des conclusions très ala: man-

tes. Les faits reluits comprennent
près de trois siècles. It a trouve

gu'sn 1610 la taille moyenve des

Européens étais À pen près de 5
pieds 7 ponc-e En 1790,elle était
de 5 pieds 6 pouras. Eu 1x20, de 5
pieds, 5 poucss et une fraction. Au-
jourd'hui elle est de 5 pieds, 33

pouces. 11 est facile de déduire de
ces faits qu’il y a dimioution régu
lière ei gradueile dans ia taille hu-
maine, on suivant Ja même tnarche

de statisticien rétablit le passé et
prévoit l'avenir. ta stature des

remiers hommes devait atteindre

6 pieds, 9 pouces. la race était
dejà dégénérée du tammps d Og, eb
Goliath était an indigne rejetoa des
éunts. Si Dousen venons au dé-
ut de notre èra, nous trouvons que

ia taille moyenne de l'homms était
de 9 pieds et du lemps de Charle-
mâgne de 9 pie-ls 8 pouces.

ais si l'oo fait les mêmes cal-
culs, en ce qui conc-rne l'avenir,

on trouve que dans 4000 ans l’hom-
me n'aura plus que 15 pouces et que
Quelques milliers d'années plus
tard, la fin du monde viendra for-
cément, parce que l'homme serait
alors si petit qu’il n'eû resterait plus
rien.

  

  

="
—Quelle félicité, si tous les

hommes étaieut des anges ! disait
un jour uae jaune fille à l'une de
ses amies.
—FEh bien / ma chère ; tous ceux

Qui m'ont aimée étaient dos anges.
—Ah ! vraiment !
—(}ui, car ils se sont envolés.

Un fils & son pers :
—Paps, comment attrape-t-on les

imbéciles, ici bus ?
Le pére (avec aplomb) :
—Avec de grands chapeaux de

paille, des plumes, des robes blan-
ches. des bijoux et des gants frais,
monfils.

Au télephone —Un journal qui
s'occupe spécialement de télephinne
raconte la conversation suivante.
surprise ces jours derniers Jans ur
des bureaux de Montréal.
Lucie, dit une employée à une

de ses camarades, on vous deman-
de av téléphone.

——Est-ce un monsieur ou une da-
me?
—Un monsieur.
—-Ob ! ma chère, répondez-Ini.
—Pourquoi donc, puisqu'il veut

vous parler ?
Cela m'est impossible, je viens

de manger des échalotes ! L.tes que
je suis partie !
———0

Beau Temoignage

Un vieux médecin de Diamond Hill, la
docteur Lewis, écrivait à la date du 14
décembre dernier : “« Mon atlention fut
dernièrement attirés sur une préparation
dont lès mérites ne peuvent resier incon-
nus : je veux parler du remèle de l'un de
pos médecins les plus en vue. le * Régu-
lateur de is ranté de la femme” du [ir
Larividre, de Manvill» R. [. Si une fam.
me ou litia devient mélancoliqus, languis.
sanle, faible nerveuse avec douleur dans
les reins, l'abdomen et l'extomac,je pres-
cris de suile le « Régulateuret un plas-
Ler sur les reins et deux semaines he se
paseenl pea *ans que mes malad:s vien.
nent me dire qu'ils sont mieux.
frères trouvrront dans leKégulateur”
un remède efficace pour ce que les femmes
applellent le ‘+ Beau Mal” Le Hegula-
teur”et lea’ Frmale Piasters™ se vendent
dens lost bonne phermacie. S vous
n’en liouvez pag, écrivez au Dr J. Lari-

Plasters envoyésvière Manville, R. |.
per la malle, sur réception de 25c Soyez
<ortains que la nom du Dr Larivière soit
sur les bouteilles.
MM. Beans & Sons de Montréal P. YU.

agenis générasx pour ie Canada.
——#"

À L'ESSAI POUR v0JUURS
La ligne la plus belle, la plus complète

ications élec-el la plus nouvelle d
triques dans le mo

 

app
    

iles n'ont jamais manqué de guérir.
Nous en sommes si certains que nous sou-
tiendrens noire parole el que nous vous
enverrons chaque application électrique
maintenant très estimée sur le marché et
vous pouvez l'essayer pour trois mois.
La le plus complète des témoigna-

Eovel gratui dues dans ie monde.
vre et du journal.

W. T. BAEH & Co,

Windsor, Ont.

 

Maladie du Foie

Vous pouvez

es qu’on appelle bilieux, par quel.
ques-uns des symptômes suivants :
Deuleur dans le côté et te dos,
stourdissement, lourd mal de tête,
une mauvaise saveur dans la bou-
che le matin le teint jeune, teinte
jaunéire des yeux, constipation ou
disrrhée d'une couleur visqueuse,
abetiu. et présages sinistres. II est
maintenant connu de lous les mé-
decinset autres. qui out vu leur
section que les Pilules de Racines
fodiennes du Dr Morse sont d'une
cure parfaite pour toutes les male:
dios Dillisusse. Les pilules de Ra.
cines Jadiennes d Morse sont

 

Mas con-

toujours savoir
Quand votre foie n'est pas dans soo
êlat nortnal, où uso vous êtas

UNE LONGUE VIE
Est possible seulement quand le sang

cst pur vt vigoureux  l’our expulser

les Bcrofules «t autres puisons de la

circulation, Ia médecine supérieure est

la Salsepazeille d'AYER. Elle commu-

pique des forces periuancnies et de

l'efficacité à chaque orçane du corpe.
Le rétablissement à aue sauté parfaite
et aux forces

Est le Résultat de I'Usage
de la Salseparcille AYER. Mary
Schubert, Kansas City, Ks., écrit:

++ Jo suis convaincue qu'aprée avoir été
malade toute une année d'une maladie de
foie, la Balseparcil!e d'Ayer 1m'a sauvé ie

vie. Les meilleurs mélecine étaient in-
capablos de me venir en aide, ot ayant
fait l'essii de trois autres médecines

ten sans aucun soulagement,
Be tee à preudre de ia
separeille d'Ayer. Le resultat fut une
guerison complète. Depais lors j'ai te
Toccnmimandé cette medecine & d'autres
personnes, 6t toujours avec sucobs.”

LA SALSEPAREILLE
d'AYER

Fréparte par Je Dr. J C. Ayve à Oo. Lowell, Mass.

Elle en à péri d'autres, elle vous gonna,

 

ALLEZ VOIR

GEORGE LAPORTE,
Bloc Beaupré,

Time porte de L. N, Ducondu et de l'hôte:
Rivard,

JOLIETTE,

 

M. GEORGE LAPORTE
comme commerçini, fera à mellleor
marché que partout affieus, les rejara-
tions de montrr, borioges, tunciles, pipes
et bijoux Je toutes surles,

M. Urorge Laporte n'est pas nouveau à
Juliette, car ian dernier ii teuail vn so-
cieté avec son lrère Chartes, et maintenant
qu'il est seul, il s'efforcere par tous les
moyens à donuer à 54 pralique plrine et
entière saiisfaction.

MarLue vinie est sollicitee,

 

 

  CAVEATSTRADE MARKs
COPYRIGHTS,

CAN ET OBTAIN 4 PATENT? Fors
apt spewer and an bonest olanion, write
ER ECG. ne have had neariy Hy ete

wxperience in the patent busine Communion
tinne strictly confidential. A Hand k of 15.
forination conrerning 1'a tents ant how to ob.
tain them sent free. Aiso a sataligus of mechs

and scientific bocks sent free
stents taken throush Nunn & Co, recstve

{roarbeIndWrius are widely bafors the c with.
out eet to the pvere spiendid paper,
issued weekiy, elegantiy lllustrated. acte

eat circulating of any soientitic thelate
roid, , faiSSESve, 23 con 3 ™

plat: colors, he ogra) Dew
boue wih fies wating airefaste

and secure … Tous
MCNN CU, Naw Youx, 201 auvauvar

“Avis au Public.
Mr.J. E. Lévesque, Bis de Mr. P. L.

Lévesque, ci-devant commis chez Mr.
Louis Roch, Hus Maisonneuve à Mont.
16a], annonce § ses amis el au public en
genéral, qu’il Lient un megasin de grain
et de foin, avec son frère Ulrie, sur la
Rue Shaw, No. 58 Muutréal,
Mr. J. E. Lévesque vendra en gros of

en détail et aurs toujours en mains ui
stock de [sin exirs, pelilas el grosset
balles, avoine son, gru, moulée.

Mr. J. K. Lévemue invite les commer-
gants de le campagne ainsi que les culli-
valeurs qui auraient quelque chose à lui
vendre dans ne ligne, à aller lui faire
une visite au No. 58 Hue Shaw Montreal
oui son père, Mr. Pierre Lévesque, à
S(-Thomas.

Mr. Lévesque continurs comme par ie
passé à acheter le foin el qu'il paicre le
plus haut prix.

   

  
 
  

 

   

 

Aux Cultivateurs

M. Hildeige Geoffroy commergant de
fois de a paroisse de Sle-Blisaheilh, an.
nonce aux cullivateurs ot au public en
général que dorénavent il acheters le foin
“re haut prix du marche.

Beoffroyqui est en relations d'affai-
res avec M. Louis Îtoch commerçant -le
loin en gros «de Montréal, se trouve en
état de trailer aves Îles producteurs de
foin aux meilleures eondilions possibles.
Avis donc aux cultivaleurs de faire

leurs offres & M. Geoffroy avant de traiter
ailleurs.

  

Avis à ceux qui ont du
tabuc à vendre.

Sre. B. Bolilue & Frère, annoncent ou
publie qu'ils font le commerce de tabac
en tocielé. Qu'ils paieront toujours le
pius haut prit et pour de l'argent some
tent. Île Liennent lear entrecôt au coin
des rues Notre-Dame et Mt-Barthélemy,
ancienne piace s'aiféires de M. Aiph.nse
Durand, architecque.

Îls tnvitent tous ceux qui apportent du
1abac À Joliette d'aller faire ane visite à
leur établissement avant de le vendre
ailieurs,

JOSEPH MASSE
MANUFICTURIER DE

Moulins à batirg, criblae et voitures de
charge. coin des rues Del anaudière et
st. Barthélemy, bétions Bazinet, Jolietts
Venez voir mes moutins à balire, gros

ti petite, vaneus Où non, faits sur les
nouveaux ons at d'après les plus
grandes améliorations.

N'oubliez pes que j'ai aussi en meins
des voitures et que J'entreprends les répa-
rations de toutes sorties,
Conditions avantageuses « (ermes

faciles,

  

 Yandues par ous les pharmaciens,  Venez voir avant d'acheter allows,

 

Dr. Morse's Indian :
Root Pills,

Dr. Morse’s Indian;
Root Pills.!

Dr. Morse's Indian
Root, Pills,

Dr. Morse's Indian

Dr. Morse's Indian
Root Fills.’

"TosaveDoctors’ Billeuse
Dr. Morse’s Indian Root Piils.
THE GEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS

      

 

 

  
Keep tie Murks in good vrder,

Nonuan, Ont, }anuary 15, 0558
W, 16, Crrusteeu, Drockeihe Ont

Umas Sie,- "De M ludias Root
are {or tha system that humanity
can use, tes Vime-piece : frail ad del
wre tn any of its ke A tiny par foreign
sul stance albores io the enitect wheel ia the works,
an wh atietim resale? --st fire iyo slightdilerence
fs percapuible in lis tinse-bropddg, but walt you; a8
thu obstruction prows, (be fireguiarity becomes
rience urlac)ot, vhat con! 1 bave been recriieé
wih cuite 6 cuble, Le die beginning, will now saquire

cardio ‘horvu-hly cleansing the entire works,
sin butan lfe—a shight decangement is ne

1 vs own and increase’.Wnpercecentibly at br
api qu) wWha. could, to i. din

De been cired with lièlle traable, becomes aimoë
120k To prevent (bis, § advise all © purify the
s)atam freynently, by ihe use of Musas ills, and
$2 1HOBETVE Vigor vital'ty,

Yours uithtully,
H. FA
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The Travellers’ Bafe-tiunrd.
» Porn, N.S, Jan. 97, ‘98
voile, Ont,
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sijet 07 traveilag ou:ht esupleté wiabou à
Muse's Pils, Yours, &c.

M. R Meluxre,
À vutuable A-Hele setie well.

Bovacners Harwor, N.S, jan, 1
W. M. Couss.rcu, Brockville Ba I 50

4,—'ihis isa ta co roty that | deal in
nelu ing vurous diode of Pils, 1 sell

 

  
 

 

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLOND, <nnt
devenus rématurêment gris, lisez attentivement les

témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE O. N: FRÉCHETTE, Ecr,,

L. RUBITAILIE, Ecr, Pharmacica,
Cuzz Mussiers,

Permettes-moi de vous offér mes f. lici-
tations *n auj-t de votre excellente prépa-
ration, te RESTAURATEUR DK KoRSIN,
dont j'ai eu occasion d'apyrétier l:4 «sets
tout à fait merveilleux. Ser la recom.
mandation d’une personne qui s'en sers ait,
je me procurai une beutal’e de ce destau-
tateur, pour voir aurait pour chet
d'arrêter la chute de mes chrvoux qui
tombaient rapidement. J'enavais À ; -ine
fait cinq À sua applications que mes ciever:x
cessèrent de tomber. Je rrtommar lerti
Certainemer tavec plaisirie RIBTAUKAIEUR
DE ROBSON À toutes personnes soufirart du
même inconvéaent.

Bien dvous, |O.N.FRÉCIILTTE,
Peprésentant 1a Maison Ira Gould £- His,
Montréal, 24 Novemtre 1596

 

 

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE !. LIFPÉ,
81 JEAN-LE-VATIA,

Représentant dui.omeé de Jolictie au
Parlement Foteal,

On f-it usage depuis p'uéeurs années
dans ma fomlle du RISTAURATEIR 12
ROBSON pour Ja cheveisie, et Pon se
très Hien sous ous sappurts de sun emploie
Non-seulement ce Restaurateur vend sux
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur cro.s-
sance. Suivant mod le RESTAURATEUR IE
XOBSUN est Ia préparation F7 excellence

les cheveux
poTet U, LIPPÉ X.P,
St Jean-de-Matha, 35 Janvier 1856,

  

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIFR, ECR4
MARCHAND, SF FELIX LE VALOHS

Je fus usage, depuis plusieurs années,
du RE-TAURAIFIN DE RoksON, Cette
excellente préparation m'a donué la pls
entiète satisfaction pour les ruisuus auie
vautes:

In Grâce À son usage, les cheveux res
couvre:t leur couleur frimürñe, Ainsi,
mescheveux, bianchi depuis plussle trente
ans, ent revenus dlonfr Comme dans le
tetipe de ma première jeunesse

20 Met cheveux tombaient deruis Jong.
temps 1 esque je commerçai l'ussie Qu
RESIAURATEUR 118 Row us, Je n'avais
pas encore en.pluyé la ruiné d'une bou-
teille qu'ils ces-énnt de tunder,  Aujuur-
d'hui mes cheveux sirmnent meux que
jamais
Ma femme, qui souffrait di même Incone

wénint (chute de cheveus) a op loye la
Restaura:eur avec un succès tout fuses sa.
tisfsisanit.
Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après

une talache dde plusieurs nus,» 1tomher
ms cheveus de manière à lui fire cruire
qu'ilatla.tlevenutout à faut chauve, quand,
aur ta recommandation, il se mat & faire
vsige du RESTAURATEUR FX RotsoN, dont
Vemy loi nou-senlement arrce de mite la
chute de cn-veux, mais ler fais jousser
de nouveau et tis vignurcux,

3+ Fa outre de ces qualités ci-dessus
mentionnées, le RISTAURATEUR 1.6 ROR.
sav mit ie la tête d'une maniire vraiment
admirable, Lespeaur -èches disparaissent
sans retard, , ,

CHARLES TELLIER
St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

 

 

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
A 60 cts 1a bouteille,

HOTEL ROYAL
TENU PAR

Pierre Chevalier
COIN DES HLES

DeLanaudiere et St-Paul
JOLIETTE, P. Q.

Ce vaste «i magaitique Hôirt dans une
situation splendide, est le rendezvous du
public voyageur. On y trouve tout le
confort desirable. L'élablapement cen-
lerme'es raeiiteures aalies jour échan-
ulions qu'on puisse tro ver. Hepas à
toute heure. Bonnes chambres, tatilv
bien servies, excellentes liqueurs, cigares
de choix,
aUne voitnre de l'Hôtel se rend à la

garw pour l'arrivée et le depart de chaque
train.

doliette, 8 juin 1843,

Marché de Joliette.

Bamedi, :7 Février 19h

1

  

     

  
JRATED Sher.or ssoS =o

Maison de Comraerce
ET

Ecurie de Louage.

M. AUGUSTE GUULET, seilier #
marchand de chaussures tient toujours
dons ces Jeux lignes un assortiment des
pius complete. Conditions fuciles et prix
réduite. Son magasin est situ sur le
Place Lavaltrie, prés de |g Savion des
pompes. Toujours en mains du hoi: de
chauffage da Loutes sortes : prucha, opi.
neite, merisier, érable. 11 annonce aussi
au public qu’ii posséde una écurie de
lousge où l’on pourrm ioujours se procu
rer à des prix peu dispendieux, de bou:
cheveux bien atfelés soil pour la chap
ou le voiture légère.

Carosse à 2 Chevaux
touours à la d'sposition du public et à
der prix Lrès modéré.

  

AUX CULTIVATEURS 

 

  
  

    
  

  

   

  

  

  

se 8 ec
Avoine par minoi… 040 .0 #5
Pois par minot… 940,0 Vi
Blé d'Inde do. $ ,0 8
Lard par 100 Ib .069
Lard frais par 1b: 0 lu
Lard sais... .0 11
Baul par Lbs. . 09
Mouton par livre... ons. 0 08
Agneau par quartisr. … 051.0 80
Veau do ac. w 000.0 On
Pouies par couple... 050 . un 64
Poulet de de 006.6 OÙ
Patates (2 min vay ow
Vignous par ano 08), 0 6

« r tres: 005. 0 ve
All par tresse. 910, 0 I?
Faves par minot, 150, ( 00
Ohona{is pumme) 002,008
l'oiumes par mu. 18.1 50
Beurre frais à la 022,024
do nie Da. 0 20

Oeuls par douzats 018.4 2)
Saindoux par livre. sie. 60 15
Buore parlivres... … 108 , 0 09
sirop d'erable par gallon… 175 . 0 80
Miel par livre »12,0 BB
MEVONs 0 62 v0s0 108.0 C8
Peaux par livre 503, 4 Ov
Fois par (00 botles ……… 5 50 . G 00

J. LEDUC,
. Clore de marché.

VE" On fait une Spécialité
pe l’impression pri FACTUM

l'Atelier de Ja la Gozette de
Joliette, rue St-Paui près du
marché,

 

 
a

HRS POIRIER & FRERE,
DU VILLAGE DE

St-Félix de Valois,
Manufacturiers de moulins à lattes,

grands #4 pelite, cribles, ’fe, annoncent
su public qu'ils tiendront torjours en
vente, À leur manuficiure, un grand
rombre de ces instruments sraloires, cio
haut mentionnés st qu'ils caécuterent
touirs les réparations, dont on voudre
hing les charger ie celle spectahité.à bas
prix; avec soln el d'une manière
prompts,  

Mrs Poirier onl le plaisir d'annoncer| Ç
qu'ils ont ajouté à teur établissement, un
“ngln & vapeur, Un four 66 fer et un en
huis ainsi qu'nne scie & ruban, do sorte
ju’ile setont on éial d'saéguter ies com.
mon jes qu'on voudra bien leur co. fer,
Pane me. ibre plus promple al avec plus
d'uiegance.
Mrs Poirier altirent surtout l'eilention

les oult:valeurs sur leur moulin à scie
avec lequel ils sont certains de sonner
sstisfuction. Nous espérome sons que
res mo-sieurs recevropi la part d’encou-
rugement qu'ils mériteut,
W@r-Réparalions de louirs sortes ga-
pau at enéculées sous le plus cuust

inde

d'os
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LE GRAND

>" ® ,‘eo Nerval
AMERICAIN DU SUD -

ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAG ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Str et inoffensif comme le dit le plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire a ét6 seulement introduit récem-
ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Netval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif à été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
mont pasdécouvert ses mérites ct sa valeur à ia convaissance du public
en génér ’

Cette médecine à complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptic, et des maladies du systéme nerveux
+n général, Elle est aussi de la plus grande valeur pour Ia guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle causé que ce soit,
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organesdigestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une vaicur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle trastenient et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du momentcritique appelé unchange-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constanunent, pur l'espace de deux on trois ans. IL les
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'unc inestimable valeur pour les personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. 1! augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzuine de bouteilles de ce remède chaque
année.

GEST UN GRAND REMEDE POUR LA GUERISON DE
Constitution brisée
pani d'un Age avancé
ndigestion et dyepeptie

Brâlare au cœur et sstoinae aigre
Poids ot avna.bilité de l’estamac
Perte de l'appétit
Haves effrayants
Vertige et tintement dans les orties
Fniblesse dos oxirôen:tés et

 

Maladie des nerfs
Abattement nervenx
Mal aux nerfs de la tête
Mal h-ls-tète
Faiblesse fminine
Frissons nerveux
Paralysis
Paroryeme nerveux ct
Etouflement nerveex
Bubite clalvne Etourdissement
Palpitation du cur Bang impur et a vad
Désespoir mental Furoncles ot n
Mauque de sonnel Scrufale
Dance de St Guy Uloères et scrofule enflammés

Cousomption des poumons
C:tarrhe dos p umons
Bronchites st toux cronique
Malatie du fuie
Diarrhée cronique
Enfants délais et scrofaleux

Maladie d'été des eutante
‘Toutos ces maladies et beaucoup d'antres guériss par ce merveilleux

tonique nerval.

MALADIES NERVEUSES.
Comme grérison ponr chaqne clisse de malniios nerverses, ancun rermède esv

capable dows compare r avee Is toni pus nerval, leg'iel est tres plaisant et inoffansif
diana ua sos affetssuel< plasjorae enfant comtno le plus Agé et le plus délicat, Les
nouf-auxiGuie di Wiis les dunienrs auxquellesl'hwsuanité ost héritière, dépendent
d'uséruis nez trorsonxet d'une diceat on alterés, Quan lil y a une provision in-
sufli: anto do dire <natnitss spour rs nerfs dans losany, uu état dedébilité général
du cerveuti, du la man He 6;-u.ère, et l'énervemr nt eu est le résultat,  Nerfs atfablis,
parcillemot lor nach aifniblia deviennent forts q tandis bonne sorte de nonrritare
cst supplde ; ot mille fu blcoses eb donleurs disparainient tandis que los nerfs ne rêta-
blissant. Cotnme le syaténe nerveus doit poury ir toute la puissances par laquelle les
forces viiales du corps sunt Mainienties, premièrement on sunffre par le manque
d'use nu.riton parfsite. Urdins.rem-nt la nourriture ne contient une quant:té
suffisante de Ja sorte do n'urtiture nôc. senire pour réparer co qui s'use notre
manière do vivre et de travail unposé nux nerfs Pour cette raison 'écvions
nécessaire qu'une nourrituro pour los nerfs suit pourvue. Ce Nerval
du eul à été trouvé conten r par analyse los élérmonte essentiels desquels les tissus
des nerfs ant formés. Cuci reud compte de son adaptation universel pour la
guérison du défanguinent nerveux sous Loutes nes formes,

4 taaavu ARSdudansoneTae?fad
Rit+ausi ita Je desire Vous dire que j'ai udant trons ann d'énerveiment, faiblesse de

emoil-rt prrrfant pluses ann Avec uno retomee, dvapeniie et d'iudigestion, jasqu'âce
wtricuss maladie de loctommac ots aor J'ai que an Esute fut é,unét, J'ai $14 dans lee
essayé chaque Dé-lacine int jai entenin nine des doctsurs constamment, sans
parté, onis airuue us cra fais un bien appré- luc-inent. J'ai acuelé une bouteille du N
clalsle, jnaqu'à re qe j'ais été cunviilé Aivotienin du sud, lequel m's fait plus de bien

Nerf fo:ble 8 clu 7 les femmes
Nurfs faibles chez les personues agées
Névralgie
Douleurs au cœur
Douleurs an de
Banté dé‘aiiiante

   

 

 

 

  

 

  
   

d'ostayer votre grand tonic Nervai Américain que 6x) d/pensé on docteur de toute ma via
du auf, eb cure p-rur l'extomac ot lu foi, eb 8 recominsnderaia chaque rsaube faibles
de pois 6aut pris jrnxeurs boutetiles Je doin d'usager cet aiinai-le Temide Fone si grande
ire qin Io sin REIdose J'ucsnareoutre valeurs Quelques triutatlles m'ont

it r quérir i patois ei le Ayptèmae ner pléimnan! © le cnnaidère
PE LS chacun counaiasnt la valeuf 20 68 onde. vouine lemeilleure  
da co point la fel 408 jeLa ceurt-nis, vous nuur
pan capebie papper aut doinandes,
J. A Ia-trévurieg Murigumery Cle.

UNE CUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. CUY OÙ CHORÉE,
CRAWFORDSVILLE, InD, le 93 .Ma fille née da onze ans, étiit mévérement aillinée de la «anne de'st Guy ouChobe. Noun lui avons donné (roia bouteilles et demi du Nerval Américain duBud, et elle ke trouva parfaitement rétablie. Jo erois que ce remdde guériracan de danse do it fing. Je l'ai eu dans ma famille depuis deux et suiscertain qu'il est Jo meilleur retnète na mouda pour indigestion où dyspoptie, ainsique pour tous iee déaoriras nervenx nous toutes ses formes, comme aussi pour unesanté chancelante provenant de quelle cause que ce suit,

Etat de I'Induina, Juan T. Mus,

1847,

Contd Montgomery, fm:
Signé ot assermentd on ma présence J« 22 Jnin

Cras. W, Waar, Notaire,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
mo LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L’AMERIQUE DU SUD

US Vous offrons, est abrolumentle seni remède infaillible déconvest pourla guérison d indigestion,de dyspeptiv, et la vaste suite de.aycatômes et d’horreursqui sont le résaltat de La maladie et débilité de l’estomao bumain. Parsonne étantatteint pu une maladie da I'estomac ne peut Inisser de côté ce joyau d’une valeurinesleuiaLie, et le témoignage de beauconp prouve que ce remède eat le seul etavique 43monde qi guérit © destructenr universal ay»

point

de cas deDralisnité de la rontadie de l'estornac qui pai “
de guérison du tonique Nervai AusbrionlsdaSad8 pricsogesER| uous Buss À Baronde Nom BoDdu Bud. Tal gardé Ju its vive viols des effois

|

Alaus, dit: “ Je De pais exprimer ‘sut 6e queje55 SoinYurmorthCili| do tonne aml Mow rains Stfragile générale de ton ay atémie entier. J'aveie Aall,wan Irbiiinleamie
assurément j'i

pretnior degré «ta la corsepionasnotes
de soups

 

 

abandons tous espoir de guérison. J'
Frataney,enna ane ninguns tn uteills du tonique Nerval

|

de p! ‘andlor soflervent are jor fau capable den ar MacadereaaveNerval LIcher. ot qpetques boubeilios nie gusriz nt oom.

|

Lituai pamdant aix mois eaviron et suis ontidre-plétemen) sa Jeorane fost 1a n.dlleare

|

ment geri, Cost lo plus grand ContequateJ puis

le

recotuicander berts, l'autumaetrop bautetment” Fete le F
Ascun remide 39 compare aves ie Ne: Var ANPFWICAIN 0D comme guérison pourBorla, Atrun reumd<la 8e oon. nare aveo Jo Noevad Areriarn duman gum tune guérison aordinaire pour l’ostorine, A 10bn retvette 1 nt 68 coi ars ayes fe erval Améri: desome ung gériach Jour une sents Inugulmante ann tu-ries see formes. Îi pe pnWLdeGate Hoe lidtusstion et Ia dysioptio. 11 ne manque jamels de guérir

je

chorée ot dans do BAuy. La pulsswnco À rétallir 16 ayetèuie ont astraordinnire À l'extrême. Le) nes oùmust ques Prioloscence, C'est vin grmed ani den personnes agées et inirmes, & pu§asnger ce prrocieu buonfst ; si vous ls faites vous négiizaries le seul romtde qui vousacmé.  Îm Nerval Atnéricein du Rud vet parfaitearent sêr où trés rarénble au goût,damesdillaleein(Ban roront pas v‘unager grande inétacine, perse qu'il mettes uneaeX , lèvres lowes,

e
t

dloiguers promptement votrePacité et votre à biasse. sue vos ob eur vos “ ,

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GABANTIE.

EN VENTE CHEZ

ROBITAILLE, Pharmacien-Chimiste

  

Ls. JOLIETTE P. Q-


